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Texte n°1 par TeTros – Sujet     : le héros  

Ne vous êtes-vous jamais demandé ce qu’était un héros ? Si vous étiez là, dans cette vieille cabane 
en pierres, perdue aux pieds des grands arbres des forêts de l’Est, une piste de réflexion se serait 
offerte à vous.

Dans cette cabane qui  était,  certes,  en mauvais état  et  visiblement  abandonnée,  se trouvait  une 
étagère sur laquelle reposait quelques ouvrages. Etrangement, cette étagère était le seul endroit bien 
conservé de l’intérieur. Si vous étiez assez valeureux pour vous aventurer jusqu’ici et un tant soit 
peu observateur, vous vous diriez surement que le papier ne devrait pas avoir survécu en aussi bon 
état. Mais pourtant cette étagère ne dénotait pas vraiment du reste, formant un tout harmonieux, 
comme si le temps était arrêté par magie; une invitation à lire dans le calme de la nature.

En quelques instants, vous auriez pu ouvrir un livre et constater que l’écriture qui s’y trouvait ne 
vous était pas connue, peut-être de l’elfique. Elle était très soignée avec une encre brune mais petit à 
petit vous auriez tout de même compris le sens de ce que vous lisiez, comme instinctivement : « 
Herbes et héroïsmes : traité d’expérimentations éthiques et culinaires » et un passage d’ouverture de 
l’ouvrage vous aurait tout particulièrement intéressé :

«Cela faisait plusieurs jours que la terre me murmurait l’arrivée de créatures rares dans ces lieus. Je 
m’étais, à ce moment-là,  hasardé à une prédiction qu’ils devraient passer par ici demain dans la  
matinée.

Je ne m’étais pas trompé, six humains, arrivés quelques heures avant que le soleil n’atteigne son 
point culminant au-dessus de la canopée, des éclaireurs ou des inconscients trop aventureux, je n’ai 
jamais su. J’avais cela-dit eu vent d’un conflit entre les elfes et les humains, peut-être y était-ce lié.

D’abord surpris de ma présence, puis de mon apparence, je compris rapidement qu’ils voulaient me 
constituer prisonnier ou me tuer. Ils seraient accueillis comme des « héros » à leur retour s’ils y 
parvenaient disaient-ils… j’en souris encore, parfois. Des héros… quel ridicule ! 

Aussitôt me suis-je dit que je pouvais les aider. La cuisine comme la violence, permet de sublimer 
ce concept d’héroïsme. N’y a-t-il pas plus bel acte d’héroïsme que de nourrir les autres ? Ainsi 
l’idée de les aider à devenir des héros m’a paru opportune.

2 jours plus tard, mes héros, à qui j’avais crevé les yeux et empalé les cuisses sur des pics en bois se 
portaient à merveille. Deux étaient morts, ce sont ceux que j’ai préparé en premier. Cultivez la 
bienveillance en ne prenant pas plus que nécessaire, vous serez ainsi récompensés. C’est par ces 
principes que vous tirerez le maximum de bon nombre de situations. Dans le cas de denrées rares, 
l’économie est primordiale. Plusieurs parties semblent être  adaptées à un prélèvement précoce :

-les bras

-la langue

-les oreilles

-les jambes



Les techniques utilisables seront abordés en premier lieu.

Deux arrangements seulement se dégageront des nombreux tests réalisés :

-Soupe aux langues, conopodes et bardane

-Jarret grillé à la mélisse

Je détaillerai les recettes en second lieu.

Cuisiner le héros est avant tout symbolique.

En effet, si certains d’entre vous se demandent si le héros a bon goût, il ne l’a pas davantage qu’un 
rat  car chaque recette  est  la  recette de héros.  Ceux-là mêmes qui traversent  le temps.  Tous les 
sacrifiés sont des héros, toutes les recettes sont des récits de guerre. Ce traité est mon cœur à nu, il 
est ma recette de l’héroïsme car si un héros se mange, après tout, un héros se lit.»



Texte n°2 par TeTros –  Sujet     : le héros  

Les slayers ont tous le  sens du devoir,  mais  pour certains  les missions officielles n’étaient pas 
suffisantes pour satisfaire leur soif de bien pour un monde meilleur.  Et ça,  TeTrOs l’avait  bien 
compris. De retour du haut de la terrifiante montagne Khuzdul où il vaincu une dragonne, il se 
blessa lors d’une embuscade de Norgul lui-même ainsi que vingt-huit de ses plus puissants éléments 
qui avait vu en lui la plus grande menace à sa conquête de Vesperae.

Heureusement, par sa force et son courage il survécu et retarda les plans de l’envahisseur en fuyant 
dans la forêt des ombres, sauvant par la même occasion le roi Roland IV.
Ne pouvant plus marcher pendant un temps, il trouva refuge dans le petit village paysan de Sarosa 
pour sa convalescence. Mais ça, aucun livre d’histoire ne saurait le conter…
2 jours plus tard, TeTrOs venait d’aider un petit garçon du village à sauver un oiseau blessé à l’aile 
quand il retourna au pub qu’il avait pris l’habitude de fréquenter.
Il demanda au tavernier : « Cinquante-deux boissons pourpres Armand !
- Pourquoi cinquante-deux ? s’interrogea celui-ci.
- Parce que j’ai deux-cent-soixante pièces sur moi, t’occupes pas d’ça. »
- … cinquante-et-une…cinquante-deux boissons pourpres qui vont bien ! s’extasia le gérant.

Si vous vous demandiez pourquoi il y avait plusieurs majuscules dans son nom, la légende raconte 
que ses parents étaient saouls ce jour-là, mais… la réalité est souvent bien plus mystérieuse et 
sombre.

Il avait pris l’habitude d’écrire des poèmes en sirotant une boisson pourpre, passion qui vint vite 
mais resta par la suite. Il hésitait à présent sur le thème de sa prochaine création : les fourmis ou la 
boisson pourpre. Il s’essaya :

« Fourmi tu es si petite
Ainsi lasse de te reposer
Chaque rencontre est fortuite
Et nulle occasion de parler
…
Je vais faire sur la boisson pourpre, c’est plus raisonnable, se dit-il.

Boisson ma gorge est si sèche
Viens par ici que je te lèche
…
Non, non, non ça ne va pas ! Il n’y a pas de vie ! Pas d’essence ! » s’écria-t-il intérieurement, non 
sans laisser transparaître une certaine agitation.

A côté de lui au comptoir, deux hommes, visiblement ivres se disputaient pour savoir qui avait la 
plus grosse épée. L’une était fine et longue, l’autre large mais courte. Hélas, ils n’étaient pas en état 
d’en calculer l’aire des lames, quand bien même en eussent-ils été capables sobres.
TeTrOs était bien assis et son attention focalisée sur ses écrits, il ne fit pas attention lorsque les deux 
gaillards en vinrent à dégainer leurs épées. Lors d’un geste brusque de l’un d’entre deux, l’épée alla 



toucher sa tête lorsque TeTrOs, par un réflexe insoupçonné abattit une bouteille vide sur le crâne de 
ce brave homme qui s’effondra sur le coup, mettant fin à la dispute.

Notre héros ainsi sorti de sa transe s’y remis aussitôt. Il avait beau ne pas être très vif d’esprit non 
plus, mais il comprit une chose ce soir-là en regardant le tesson tranchant restant dans sa main : la 
boisson pourpre lui avait sauvé la vie.

« Oui ! Voilà ! Hahaha ! C’est ça ! » s’exclama-t-il en faisant fi de la situation.
Ce soir-là une note resta sur le comptoir. On pouvait y lire un poème bien à propos.

« Boisson pourpre toi ma belle
D’un éclat tu te réveilles
Longtemps délaissée et incomprise
Tu rougeoies de franchise

Dans les mains de l’héroïsme
Ta robe se plisse
Sur la table du désespoir
Sombre est ton regard

Tu te dénotes du millepertuis
Mais tu n’es pas grise
Ton allure est à mes yeux épris
Pareil à une brise

Boisson pourpre dans ton écrin acéré
Ta puissance défie ton repos
Une fois bue et savourée
Tu es un héros »



Texte n°3 par Syracuse – Sujet     : le procès  

Au cœur  du  Lanjis  de  l’année  1220,  le  royaume  des  humains  n’avait  jamais  connu  de  telles 
conditions climatiques depuis plus de 3 siècles. Le froid était particulièrement rigoureux et la neige 
ne cessait de tomber depuis plusieurs semaines. La dureté du climat était si forte que les routes 
commerciales étaient bloquées et les réserves de nourritures s’amenuisaient inéluctablement dans 
chaque cité. 
La matinée de notre histoire, la population de Trigorn vaque comme d’habitude à ses occupations 
malgré toutes les pénuries. Bien que d’apparence paisible, une colère froide couve au sein de la cité 
portuaire.  Soudain  retentit  dans  le  lointain  un  cor  qui  ne  fut  pas  entendu  depuis  les  dernières 
guerres, les habitants se ruèrent alors sur à l’entrée de la ville et dans l’allée centrale. Deux portes 
étendards suivis d’une colonne émergèrent de la forêt attenante à la ville. Les habitants s’écartèrent 
sur le chemin de la procession tout en huant ses occupants. Le roi Rolland IV était l’occupant de la  
charrette accompagné de son fidèle conseiller Robert, tous deux étaient parés de riches capes de 
voyages. Depuis le début du voyage, Robert fronçait les sourcils et ne cessait de pester contre la 
missive des notables de la cité.
-Mon bon roi,  pourquoi  avoir  répondu à  la  convocation  de ces  gueux ? Un roi  ne doit  jamais 
comparaitre  devant  le  bas  peuple  et  encore  moins  lui  justifier  ses  actes,  c’est  une  preuve  de 
faiblesse… C’est affligeant et si vous vouliez bien m’écouter, je…
-Silence Robert, je vous prie de faire preuve d’humilité. Sans ce peuple que vous semblez mépriser 
nous ne sommes rien. Et je vous prie également de garder le silence pendant toute la durée cette 
entrevue. Ne créons pas d’incident regrettable qui aurait pu être évité.
Le défilé s’arrêta devant le tribunal dans le quartier riche de la cité. Précédé de Robert, Roland sortit 
dignement  de  la  calèche  et  suivit  la  milice  jusqu’à  l’intérieur  du  complexe.  Ils  croisèrent  des 
serviteurs affairés qui ne semblaient pas de nature curieuse mais qui écarquillèrent les yeux en 
voyant le roi. Pour toute réaction, Robert pestait contre l’absence de courbettes et leur manque de 
bienséance.
-Filez tas de fainéants, n’avez-vous donc rien d’autres à faire ? 
Roland était agacé du comportement de son conseiller, la noblesse devait savoir garder son sang 
froid et la dignité requise. Un mot ne serait pas de trop au retour pour recadrer son compagnon. 
Après une petite éternité,  les guides s’arrêtèrent enfin devant une porte aux doubles battants et 
ouvrirent celle-ci sans tarder. Ils annoncèrent les nouveaux venus d’une voix sonore. 
-La justice accueille en son sein son altesse royale Roland IV et son noble conseiller Robert de 
Glars.
La foule se tourna sur cet appel et suivit du regard le roi qui s’avançait souplement au milieu de la  
salle, de nombreux murmures suivirent le sillage de Roland. Celui-ci passa furtivement la foule en 
revue, les gens semblaient malades et indigents, pourtant Trigorn était connue pour être florissante 
envers et contre toute rudesse. Roland prit place devant l’estrade au fond de la pièce tandis que 
Robert s’asseyait sur le siège en retrait quelques mètres derrière. Quelques minutes après qu’ils 
prirent place, une voix annonça les formules d’usage.
-Ici et pour aujourd’hui la cour de justice est gouvernée par Logain. Ici l’accusé parle, ici le juste 
rend son verdict. Chaque homme riche ou modeste se pliera à la loi des hommes.
L’assemblée toute entière s’inclina devant l’arrivée de Logain qui prit place sur son trône surélevé. 
Un petit groupe constitué de l’assistance pris place debout derrière le juge. Cet homme semblait 



affamé, mais conservait un regard étincelant et brillant d’intelligence. Il enclencha l’instance avec 
son accent à couper au couteau :
-Majesté, vous comparaissez ce jour devant la cour suprême de Trigorn. Les formules d’usage vous 
privent extraordinairement de votre titre à vous ainsi qu’à votre conseiller ici présent. Nous vous 
appellerons en conséquence seigneur Roland et seigneur Robert, n’y voyez point d’insulte. Avez-
vous une objection à formuler ?
Roland  sentit  que  Robert  faisait  la  moue  derrière  lui,  si  cet  idiot  faisait  des  siennes  l’affaire 
deviendrait bien plus que délicate, il fallait donc prendre les devants.
-Non juge Logain, nous n’y voyons aucun inconvénient, nous nous soumettons à la volonté des 
hommes et de leur justice. Nous nous en remettons à votre sagesse et à votre volonté.
Logain tapa dans ses mains et regarda fixement ses deux interlocuteurs.
-Bien voilà qui facilitera les choses entre nous. Seigneur Roland… Vous comparaissez devant nous 
car le cercle des nobles de notre cité a requiert par décret votre présence. Vous n’êtes pas sans savoir 
que ce Lanjis est rude et bien plus rigoureux que les autres. Vous le savez également, mais le peuple  
a faim et meurt à petit feu de maladies infectieuses. Nous sommes ici pour mettre en lumière votre 
culpabilité pour l’ensemble de cette affaire.
Roland se gratta  la  barbe,  l’affaire  bien que triste  semblait  banale mais alors  pourquoi  tant  de 
tension dans l’air ? Roland redoutait plus que tout que cette affaire crée une scission entre le peuple 
et son roi. Depuis toujours, il avait œuvré pour le bien des siens et de ses sujets comme son père 
avant lui.
-Nous partageons vos difficultés et vous avez toute notre sollicitude, vous n’êtes pas sans savoir que 
mon château et mes sujets essuient également les rigueurs du Lanjis. Je vous prie d’en venir aux 
faits dont vous semblez vouloir m’accabler.
-Sachez que nous avons la preuve que sous ses aspects de rigueur, ce Lanjis est aggravé par magie, 
la mort accompagne le frimas et nous menace tous. Maître Ramon je vous prie d’avancer… Ce fait  
magique a été décelé suite à l’intervention extraordinaire d’un informateur.
Un petit homme dégarni et revêche s’avança par une des deux voies latérales de la salle. Bien que 
richement paré, cet homme semblait quand même souffrir de la famine.
-Je parle au nom de la noblesse de la cité de Trigorn et j’ai de par ce privilège convoqué cette 
assemblée. J’ai ici une reconnaissance de dette avisée avec le sceau du roi Roland IV. Contre une 
somme absurdement prohibitive, il a été demandé d’ajouter des arcanes originels frappés du sceau 
de  Narthe.  Pour  toute  explication,  sachez  que  les  effets  de  tels  arcanes  sont  dévastateurs,  ils 
favorisent le frimas et la glaciation. Les personnes inhalant le vent chargé de cette magie tomberont 
à coup sûr malade. La transaction correspondante aurait eu lieu selon notre informateur dans les 
cachots du château du Seigneur Roland lors de la dernière pleine lune…
Robert semblait figé sur son siège tandis que Roland n’en crut pas ses oreilles. Comploter contre 
son peuple pour le tuer à petit feu ? Ridicule voyons et tout bonnement insensé. Toutefois, une 
enquête avait dû être menée car ils n’avaient pas été convoqués à la légère. Les charges pesaient 
lourd et les conséquences pouvaient être désastreuses en cas de trahison avérée.
-Juge Logain, ce sont là de bien lourdes accusations. Je demande le droit de voir la personne qui a 
apporté cette preuve accablante. Je souhaite également qu’on m’assure que celle-ci ait bien prêté le 
serment magique de rigueur pour une affaire de cette importance.
Logain se tourna lentement vers l’assistance et à nouveau vers Roland.
-Très bien faites entrer le témoin, celui-ci a bien sûr prêté son serment dès que ses accusations 
furent proférées.



Une  jeune  femme  brune  vêtue  de  haillons  sortit  de  l’assistance.  Bien  que  vêtue  comme  une 
villageoise, sa démarche était digne et elle parla d’une voir claire et acérée.
-Je me prénomme Semmie, et c’est moi qui ai rapporté cette preuve aux nobles de Trigorn. J’étais  
en  visite  au  château avec  mes parents  qui  venaient  réclamer  une audience  afin de nous porter 
assistance en cette période trouble.  Le roi n’ayant pu nous recevoir  immédiatement et  vivant à 
plusieurs jours de marche, nous avions été invités à séjourner au château. C’est alors au cœur de la 
nuit que j’entendis un grincement puis des bruits de pas sourds. Trouvant un tel événement suspect, 
je me permis de suivre discrètement l’individu à l’origine de mon réveil. Ma curiosité m’emmena 
dans  les  sous-sols  du  château  et  c’est  là  que  j’assistai  à  la  scène.  Deux  personnes  voilées 
échangèrent  à  voix  basse au  sujet  de  magies,  de  maladies  et  d’autres  sujets  dont  je  n’entends 
malheureusement rien. Lorsque les deux intrigants personnages semblèrent être enfin en accord un 
papier changea de mains. Je suivis la personne dotée de ce papier et lui déroba dans un couloir  
obscur sans que celle-ci s’en aperçoive. Ayant entendu que la noblesse de la cité de Trigorn avait été 
évoquée lors de cette rencontre, je me suis rendue en ville afin d’avertir les autorités. J’ai juré sous 
serment magique que ma parole était sincère et que les faits se sont exactement passés ainsi.
Roland n’en crut pas ses oreilles, une telle rencontre avait eu lieu sous ses yeux dans son château, il  
ne savait que dire ni que faire. Logain observait Roland, peut-être pour y déceler une réaction…
-Avez-vous quelque chose à ajouter ? Vous êtes passible de crime contre le peuple. Bien qu’étant le 
roi vous risquez l’échafaud, et votre lignée ne pourra donc plus régner sur le peuple. La régence 
serait accordée à une personne digne de confiance.
Roland n’aurait jamais cru à un mensonge aussi bien mené et pourtant le serment magique avait été 
proclamé. Il est vrai que le sceau royal avait été emprunté quelques jours dans ladite période afin 
d’effectuer une transaction pour aider le village de Sarosa… Mais il se savait innocent de toute 
malveillance contre le peuple. Que faire ? Le registre lié à l’utilisation du sceau était conservé dans 
la salle du trésor royal avec le sceau. Si le cours des choses se poursuivait ainsi, il finirait la tête 
tranchée, sa femme et sa fille aurait un sort  qui ne serait guère plus enviable… Le coupable serait 
par ailleurs écarté de tout soupçon. Puis il repensa à son précepteur et l’importance de connaître les 
us et coutumes antérieures. Les anciennes procédures pouvaient elles l’aider tout en forçant la vérité 
à éclater ? Puis un souvenir survint, enfin une lueur d’espoir apparut dans son esprit.
-J’invoque la troisième révision de la loi des hommes qui fût remplacée par les textes actuels. Le 
texte caché « 2212 », il permet à l’accusé de faire une requête à dessein magique dans la recherche 
d’une  vérité  absolue.  Juge  Logain  accédez-vous  à  ma  demande ?
Le juge Logain cligna des yeux mais ne sembla guère décontenancé. Cet homme était réellement 
inébranlable.
-Bien, je vous prie de l’énoncer?
-Je demande solennellement l’intervention de l’archimage présent dans l’assistance. Celui-ci a les 
attributs magiques pour effectuer un tissage de vérité qui engloberait toute l’assemblée sur une seule 
question.
Un homme d’âge moyen avec une barbe disproportionnée se leva à la droite du juge et s’avança.
-Je suis l’archimage officiant aujourd’hui et je suis qualifié pour cette requête. Roland quelle est 
cette question ?
-  Quelles  sont  les  personnes  présentes  ou  ayant  connaissance  de  cette  transaction  avant  cette 
assemblée ?  Ces  personnes  devront  être  forcées  à  se  mettre  à  genou devant  le  juge  Logain  et 
déclamer  tout  ce  qu’elles  savent.  A cette  question  aucune  personne présente  ne  devra  pouvoir 
travestir la vérité.
-Je vous jure qu’il en sera ainsi, bien commençons. Je…



Avant que l’archimage n’ait pu esquisser le moindre geste, Robert qui s’était déjà levé saisit Roland 
par derrière, couteau à la main. Il semblait à la fois affolé et furieux, il mit littéralement le couteau 
sous la gorge de Roland.
-Non, cela ne devait pas se passer comme ça. Le roi Roland est faible et inutile, ce n’est pas en  
venant en aide au peuple que nous prospèrerons. Le royaume court à sa perte… Notre regard doit  
être tourné vers l’avenir et vers les autres peuples. Aucun peuple ne peut nous battre, aucun peuple 
n’est plus digne. Je remplacerai ce roi inutile et vous guiderai vers…
La suite des événements se passa très vite. Roland qui ressentait une pression sur sa gorge ne sentit 
plus rien. Robert s’effondra en arrière par terre raide mort. Plus loin dans l’assistance, Roland vit 
que Semmie tenait un étui dans la main. Robert gisait par terre avec un couteau en travers de la  
gorge.  Le pleutre avait  donc tenté de discréditer  le  roi  pour acquérir  son trône et  son pouvoir. 
Roland était choqué par cette scène cauchemardesque, son propre conseiller et ami l’avait trahi. 
L’assemblée se tenait immobile et était totalement angoissée. Logain tapa sur sa table et parla d’une 
voix pleine d’autorité.
-Ainsi la cour de Roland était bien coupable de ce crime. Roland ici présent est responsable de cette 
situation bien que ce soit son conseiller le coupable. Le niez-vous ?
-Je n’aurai jamais cru une chose pareille mais les faits sont là…
-Bien ! Pour aujourd’hui et  à jamais, je condamne la couronne à anticiper et  parer le genre de 
situation  qui  pourrait  accabler  le  peuple.  Votre  négligence  ne  sera  plus  jamais  une  excuse. 
Communiquez-nous sur le champ vos mesures ou bien renoncez à votre trône. Vos mesures devront 
bien sûr défaire à court terme ce qui a mené à la situation actuelle.
Roland désemparé réfléchit en vitesse à des solutions tout en regardant Semmie qui lui avait sauvé 
la vie. Il regarda les gardes emmener la dépouille de Robert tout en pensant aux besoins de son 
peuple. Il fallait une équipe sur le terrain, des compétences magiques, des compétences à l’épée, un 
large champ d’action et surtout une initiative hors du commun… Il exposa alors l’idée d’une équipe 
d’intervention qui résoudrait les situations critiques avant que celles-ci n’apparaissent. Les membres 
de cette équipe seraient habilités à œuvrer dans tous les pays voisins et se battraient si besoin contre 
tout type de chaos. L’assemblée adopta très largement cette proposition et le roi Roland put repartir 
libre sous les vivats du peuple. 
La situation actuelle était toutefois préoccupante et devait être résolue. Qui a lancé les arcanes ? 
Comment inverser le processus ? Ca c’est pour une prochaine histoire.



Texte n°4 par Hiwyn – Sujet     : le procès  

Cette histoire est inspirée de faits réels.

L'histoire que je vais vous conter s'est déroulée en Sanfio 1252 et a pour but de vous faire prendre  
conscience à quel point une seule et unique personne peut créer la discorde et la zizanie au sein 
d'une confrérie regroupant plusieurs membres ayant les mêmes valeurs, principes et objectifs ainsi 
qu'un état d'esprit semblable.

La confrérie dont je vous parle avait un nom, elle se nommait  Nelpha et avait une chance inouïe 
d'avoir sa propre maison bien qu'elle soit un peu cachée et difficile d'accès. En effet, il fallait passer 
par une trappe mystérieuse, descendre une échelle et faire face aux égoûts. Elle se situait dans les 
quartiers les plus riches de Vesperae, à Trigorn Est pour être précis.

Elle était composée de plusieurs membres, mais seules les personnes concernées nous intéressent, 
c'est pourquoi je ne vais citer que ceux-là :

- Acorin, le bienfaiteur de Nelpha sans qui cette dernière n'aurait jamais vu le jour.

-  Mikjàll, un valeureux combattant, mais aussi un grand charmeur qui n'a de cesse de séduire la 
gente féminine.

- Quint, un guerrier très ingénieux pour qui Vesperae n'a aucun secret.

- Kyomû, appelé aussi « l’homme à la calvitie précoce » ou « le chevalier aux sourcils froncés », qui 
à l'heure actuelle possède encore pas mal de biens qui ne lui appartiennent pas et qui a aussi la 
particularité de pousser à bout n'importe qui, y compris ses frères d'armes.

- Croc, un Shaamah violet qui possède beaucoup d'honneur et qui a pu poser les premières briques 
de cette dite maison.

- Kyuren, aussi appelé Sir Gustave III ème du nom est l'un des meilleurs costumages.

- Scratouch, un Shaamah doré n'ayant toujours pas atteint sa taille adulte, ce ne sont pourtant pas 
les  années  qui  lui  manquent,  personne  n'a  jamais  eu  d'explication  concernant  ce  phénomène 
inexpliqué. 

- Hiwyn, il n'a sans cesse de vanter son palmarès, on dit de lui qu'il a conservé la même tenue de 
combat qu'en 1249 durant la première confrontation.

- Cassy, avec qui l'orientation fait deux, mais également la toute dernière recrue ainsi que l'épouse 
de Hiwyn.

- Mistikat, probablement la plus brillante des costumages que Nelpha ait eu en sa possession.

- Eagles, un guerrier assez mystérieux mais qui n'en reste pas moins redoutable.

- Shaze, un énième costumage très talentueux toujours prêt à donner de sa personne pour aider les 
siens.

C'était  quelques  temps  après  que nous soyons passés  en  1252,  durant  la  troisième semaine  de 
Sanfio.  Les  membres  de  la  fratrie  Nelpha avaient  comme  habitude  de  se  regrouper  en  fin  de 
semaine dans leur maison pour siroter quelques boissons pourpres et jus de danablob autour d'une 



table tout en se racontant les différents périples qu'ils avaient parcourus à travers Vesperae la même 
semaine.

Mais  ce  n'est  pas  tout,  ils  avaient  également  la  fâcheuse  habitude  de  laisser  toutes  sortes  de 
messages sur leur pancarte qu'ils chérissaient tant ; ce qui, ce jour-ci, les confronta au problème 
suivant : quelqu'un avait effacé tous les messages que la confrérie Nelpha avait écrit à l'aide de leur 
plume.

Kyomû fut le premier à le remarquer puisqu'il avait écrit un message qui s'adressait à  Mistikat et 
mourrait d'impatience d'obtenir une réponse puisque cette dernière s'était offerte des vacances à l'île 
des sages pas très loin de Karasa et était rentrée depuis peu.

D'après les dires de  Kyomû,  Mistikat s'était jurée il y a de ça six mois de lui confectionner une 
nouvelle armure afin d'enrichir sa garde-robe.

Kyomû possédait pourtant une armure de haute caste et non des moindres, mais celle-ci avait un 
inconvénient qui était de taille pour lui ; lorsqu’il portait cette armure, ses sourcils restaient froncés 
et reprenaient leurs formes initiales seulement lorsqu'il la retirait.

Celui-ci était devenu assez superficiel depuis l'acquisition de ''sourcils froncés'', c'est pourquoi il 
tenait tant à élucider ce mystère afin de trouver le coupable de cet acte odieux.

Le véritable coupable n'était autre que Hiwyn qui, pendant une soirée entière, s'amusa à troubler les 
pistes  en  accusant  Scratouch qui  n'avait  pas  un  alibi  jouant  en  sa  faveur  puisque  ce  dernier 
défendait  l'arène  Nelpha chaque  jour  ;  mais  ce  n'est  pas  tout,  c'était  également  un  gros 
consommateur de jus de Darkness à tel point que parfois il ne se rappelait plus de ce qu'il avait fait  
la veille.

Certains  trouvaient  que les  accusations  de  Hiwyn à  l'encontre  du Shaamah doré  se  tenaient  et 
commencèrent à le soupçonner.

Ce n'était pas le cas de tous : certains avaient des soupçons sur  Kyuren, quelques autres tels que 
Croc, Eagles, Mikjàll ne se prononçaient pas des masses, Quint ne faisait pas exception à la règle, 
mais il était amusé de voir que la situation prenait de telles tournures et autant d'ampleur.  Acorin 
envoya au trou les deux suspects principaux quelques temps pour que l'un d'eux craque et finisse 
par plaider coupable, sans succès.

Après plusieurs heures, voyant que le fautif ne se dénonçait pas, il vint alors une idée au chevalier  
aux  sourcils  froncés  qui  connaissait  tous  les  Dieux  auxquels  ses  frères  d'armes  avaient  prêté 
serment.

Il fit un signe à Hiwyn afin de s'isoler avec dans une pièce à côté et lui demanda de dire toute la 
vérité au nom de Donblas - Dieu de la Justice auquel l'homme vêtu de noir aux tâches de sang se 
référait.

Il n'eut pas d'autre choix que d'accepter et d'avouer son crime.  Kyomû s'empressa de rejoindre le 
hall pour annoncer qu'il tenait enfin le coupable.

Nelpha, n'ayant pas pour habitude d'avoir recours aux tribunaux de Trigorn, opta pour un procès 
dans la maison de leur clan.



Le jugement de l'homme vêtu de noir aux tâches de sang était prévu le Brasis 23 Sanfio. Les jours  
passèrent et tous furent impatients de rendre justice à l'homme à la calvitie précoce.

Le Juge n'était autre que  Croc et le jury comportait les jurés suivants :  Cassy,  Kyuren,  Eagles, 
Mikjàll et  Shaze, tandis que l'avocat de la dite victime nommée  Kyomû était le suprême leader 
Acorin.

L'avocat de l'accusé qui s'était  porté volontaire pour défendre l'indéfendable était  nul autre que 
Quint.

Tous prirent leur rôle à coeur et essayèrent de faire du mieux qu'ils purent.

« Accusé levez-vous » dit le Juge d'un ton sec. « Pourquoi avoir effacé cette pancarte ? » ajouta-t-il.

Hiwyn tenta dans un premier temps de nier les accusations sous les conseils avisés de Maître Quint, 
mais finit par avouer les faits qui lui furent reprochés.

Quint reprit en s'adressant au Juge :

« Monsieur le Juge, ne trouvez-vous pas que ce message est sans intérêt et ne dégage rien d'autre 
que de l'insignifiance ? »

Maître Acorin prit la parole et s'adressa à l'accusé :

« Pourquoi avoir accusé Scratouch ? Ne trouvez-vous pas qu'il aurait été plus judicieux de plaider 
coupable immédiatement ? »

« Mon client n'a pas à répondre à votre question » répondit Maître Quint.

Maître Acorin ne perdit pas une seconde et s'adressa au Juge :

« Votre Honneur, deux personnes ont été enfermées en prison à cause de cet homme.»

« C'est vous-même qui avait enfermé nos frères d'armes en prison, mon client n'est en aucun cas 
responsable de vos actes » répliqua Maître Quint.

« SILENCE ! » s’exclama le Juge.

« L'idée que la garde-robe du chevalier aux sourcils froncés allait avoir un successeur vous effrayait 
tant ? » ajouta Maître Acorin en s'adressant à l'accusé.

« Cessez d'harceler mon client. » dit Maître Quint.

« SILENCE ! OU JE FAIS EVACUER LA SALLE ! » dit le Juge afin de paraître crédible aux yeux 
de tous.

Il obtint enfin le silence et poursuivit :

« Monsieur Kyomû, concernant le message qui a été éffacé, que signifiait-il pour vous ? »

« C'était une force, un espoir, une raison de vivre. » répondit Kyomû.

Hiwyn prit la parole :

« Cette personne est égocentrique en plus d'être narcissique et ne pense qu'à enrichir sa garde-robe 
déjà bien remplie. »



« OBJECTION ! » hurla Maître Acorin.

« Objection accordée. » affirma le Juge Shaamah.

Après tous les débats mouvementés de cette audience, les jurés se mirent à l’écart le temps de 
décider du sort de l’accusé.

Quelques instants plus tard, tous rejoignirent leurs places.

« La délibération est terminée, monsieur Mikjàll, la parole est à vous. »

« Bien. Merci Monsieur le Juge. » dit-il en se raclant la gorge.

«Après délibération, la majorité du jury a décidé de juger Hiwyn : ... »

« COUPABLE ! » poursuivit-il en haussant la voix.

« Pour acte de vandalisme » ajouta-t-il.

Cassy,  qui figurait parmi les jurés, ne tarda pas à exprimer son mécontentement en hurlant :  « 
SCANDALEUX ! »

Eagles fit de même et cria haut et fort: « QUE DONBLAS NOUS VIENNE EN AIDE ! »

Hiwyn prit de nouveau la parole :

« Vous relayez à merveille le monde où les gens s'autoproclament Donblas et ne sont pas fichus de 
bien faire leur boulot. »

Maître Quint s'adressa à son client :

« Je suis navré, j'ai fait tout mon possible, mais vous allez comme tant d'autres figurer dans la 
longue liste des victimes d'erreur judiciaire. »

« SILENCE DANS LA SALLE ! » répéta le Juge pour la troisième fois.

« Je vous laisse la parole Monsieur le Juge. » rajouta Mikjàll.

« Monsieur Hiwyn, au vu des crimes dont vous êtes coupable, la cour vous octroie d'une peine d'une 
semaine au trou ainsi que l’obligation d’écrire des messages réconfortant  Kyomû sur la pancarte 
Nelpha durant une semaine lorsque vous serez sorti. Je vous remercie. »

« L'audience est levée » conclut-il.

Hiwyn fut condamné, il se sentit délaissé, Cassy abandonnée, son avocat attristé et son ami Eagles 
dégoûté.



Texte n°5 par Nasmera – Sujet     : le héros  

Nasmera, Héroïne 

Le bar 
Nasmera était accoudée à la table depuis trois bonnes heures, la lumière du jour commençait à 
décliner, les pochtrons aux alentours avaient eu le temps de se saouler, de vomir et de se saouler à 
nouveau.
Elle avait l'esprit occupé, elle cogitait beaucoup depuis ce qu'elle avait vu ce matin, son ami ne 
pouvait être coupable. Elle grattait consciencieusement son verre avec son ongle, son vernis 
commençait à s'écailler. Et s'il était innocent, comment le prouver ? 
Elle soupira longuement, se leva, jeta 3 pièces d'or sur le comptoir, remonta sa capuche écarlate et 
se dirigea vers la sortie en regardant le sol. Elle s'arrêta en approchant la porte et son attention se 
fixa sur deux paires de bottes crasseuses. En relevant son regard, elle se souvint malheureusement 
où elle avait déjà vu ces bottes... 

L'attaque 
La veille, alors qu'elle traversait la forêt des ombres accompagnée de son loup de compagnie afin 
d'aller à Proncilia, elle avait entendu un hurlement strident suivi de hennissements, des brigands 
étaient sans doute en train d'effrayer les chevaux d'une calèche qui passait par là. N'écoutant que son 
courage, elle avait foncé avec son poignard à la main en direction du cri, elle vit un cheval blessé, 
un coffre éventré avec son contenu qui jonchait le sol, des robes superbement taillées étaient 
maculées de boue. De riches personnes de bonne famille se tenaient là, blottis l'un contre l'autre en 
grelottant de peur, un brigand en tunique verte les menaçant de son gourdin . 
Nasmera chargea dans sa direction puis transperça sa manche qui s'assombrit d'une tâche rougeâtre, 
le coupe jarret laissa échapper un cri de douleur, se retourna et tenta de donner des coups mais il 
avait du mal avec le bras en lambeaux. Ne voulant pas le tuer, Nasmera lui donna un coup de poing 
sur sa blessure, le détrousseur émit un grognement puis pris ses jambes à son cou en boitant pour 
rejoindre son acolyte qui avait fui dès que le loup avait bondi sur lui et lui avait croqué le mollet. 
Nasmera était fatiguée d'avoir bataillée, elle s'assit sur un rocher quelques instants puis se tourna 
vers les nobles afin de s'assurer qu'ils allaient bien, l'homme avait une manche déchirée et la robe de 
la femme était fendue sur le côté mais au moins ils étaient entiers, ils louèrent Donblas d'avoir 
placée une telle héroïne sur leur chemin. 
Nasmera leur assura que ce n'était rien, que ça lui avait permis de se dégourdir les jambes et les 
bras, elle les aida à rassembler ce qui pouvait être sauvé, puis s'éloigna. La charrette démarra plus 
vite qu'elle aurait pensé, les chevaux n'étant probablement pas très à l'aise avec le loup à proximité. 
Elle réajusta la dague à sa taille, caressa son loup entre les oreilles qui jappa joyeusement et repris 
son chemin de Proncilia afin de se désaltérer à la taverne avant que la nuit tombe . 

Retour au bar 
Les brigands d'hier ! Voulut s'écrier Nasmera mais elle se retint de justesse pour ne pas attirer 
l'attention sur elle,  enfonça un peu plus la tête dans sa capuche et tenta de forcer le passage entre 
les deux individus. 
Ce fut peine perdue, elle était repérée, le duo de gredins resta stoïque et lui boucha le passage de 
leur carrure rurale. Allait-elle dégainer son poignard au risque de blesser un spectateur non désiré ? 



Non, elle n'aurait pas assez de place pour bouger convenablement. Elle pouvait aussi tenter de 
siffler afin d'appeler son loup qui était resté dehors à cause de la politique de l'établissement... Il 
était pourtant bien plus propre que bon nombre de clients ici présents. Un sourire furtif apparut sur 
ses lèvres avant de rejeter l'idée, il était probablement trop loin à vadrouiller, le temps qu'il arrive, 
qui sait ce qui pourrait se passer. 
À deux contre une dans un espace clos, seule la ruse pourrait la sauver. Elle paria sur une piètre 
éducation afin de feindre un malaise et s'écrouler sur eux. En effet, surpris par cet événement 
inattendu, ils s'écartèrent : ils n'étaient point hommes à rattraper une femme, leur manque de 
galanterie les perdit. Nasmera reposa un pied au sol et se projeta en avant entre les deux lourdauds 
qui restèrent hébétés. 
Elle se rattrapa à la poutre en bois qui soutenait la toiture branlante, celle-ci émit un grincement et 
de la sciure tomba. Au moins, elle était à l'extérieur, pas le temps de se reposer, elle fonça sur le côté 
de l'édifice dans une ruelle puis plusieurs autres à la suite et disparut dans l'ombre. 
Elle avait des projets plus importants à mettre en œuvre...

 



Texte n°6 par Medelya – Sujet     : le héros  

« Chère Kami,

Aujourd’hui, tu es née. Je n’aurais jamais pu croire que je serais capable de donner la vie, pourtant,  
nous y sommes. Pour l’instant, tu ne fais que pleurer et dormir, tu me rappelles un peu l’enfant que 
j’étais, si on met de côté le fait que tu devrais probablement arrêter de te comporter ainsi après 
quelques  années  et  que  j’ai  continué  à  le  faire… Eh  bien… Toujours.  Je  ne  pense  pas  avoir 
réellement changé et relire les lettres qui précèdent celles-ci ne m’aident pas à me défaire de cette  
idée. J’ignore ce que l’avenir te réserve, j’ignore si je suis capable de t’offrir la vie que tu mérites. 
Pour être honnête avec toi ma chérie, je ne me sens pas adulte et je me retrouve à t’éduquer, c’est un 
peu effrayant. Moi qui n’aie jamais eu de mère, j’imaginais être perdue face à ce petit ange, mais 
quand je prends le temps de réfléchir, je réalise que je n’avais pas besoin de mère en étant entourée 
de tant de gens merveilleux. J’aurais aimé que tu puisses les connaître.

J’aurais aimé que tu puisses passer tes mains dans la fourrure douce et soyeuse de Charade, que tu 
l’écoutes déblatérer pendant des heures, qu’il te vole le goûter que je t’aurais préparé avant de te le 
rendre en se moquant de toi. Tu n’aurais rien pu faire, si ce n’est lui pardonner. Je pense à lui,  
souvent. Je pense à tous les rires qu’il a provoqués, à la sensation de chaleur qui envahissait mon 
petit cœur lorsque je reconnaissais ses oreilles sortant d’un buisson. Il aurait été ta peluche, ton 
réconfort, après le mien. Il aurait été ton refuge et ton lieu sûr, ton coin de paradis. Il lui suffisait  
d’un sourire, d’un coup de patte sur l’épaule, pour faire disparaître tous mes malheurs. Son pouvoir 
était gargantuesque, disproportionné et un jour, j'aimerais que tu en profites, toi aussi. Que tu te 
blottisses dans ses bras, que tu tires sur sa queue pour t’enfuir en courant et le voir te courir après. 
Pour que la solitude qui m’emplissait te t’atteigne jamais, toi qui mérites tout l’amour et toute la 
tendresse que l’univers puisse offrir. Je sais qu’il aurait été capable de te l’accorder, j’ignore si j’en 
ai les moyens à moi seule, mais je ferais de mon mieux pour l’égaler.

J’aurais aimé que tu rencontres ce garde de l’Armée Royale qui m’a tant mené la vie dure. Tu 
l’aurais détesté, j’en suis sûre, et je ne sais pas si je peux réellement te donner tort, mais il m’a fait 
grandir à une vitesse phénoménale et la reconnaissance ne fait que m’envahir quand il se promène 
dans ma tête. Tyroine, de son petit nom Tyty, m’a appris énormément de choses sur la vie, sur les 
limites qu’on ne doit jamais franchir, une fois qu’il était trop tard, évidemment. Puis-je le blâmer ? 
Absolument, et c’est ce que j’ai passé des années à faire. Je ne pense pas que ce soit volontaire, 
mais il m’a également appris à ne jamais lâcher prise. Ma belle, si tu veux quelque chose, tu dois 
tout donner pour y parvenir, quand bien même le destin te met des bâtons dans les roues. C’est 
comme ça que j’ai réussi à rencontrer ton père ! Tyroine a fait les frais de ma détermination et de 
mon manque cruel de limites. J’étais perdue dans mon admiration pour lui, dans la jalousie qui me 
tiraillait  quand  il  était  entouré  d’autrui.  Je  me  souviens  de  chacun  de  ses  soupirs  quand  il 
m’apercevait au loin, de son exaspération quand je lui tournais autour en lui jetant des fleurs au 
visage.  Il  était  mon  exemple,  ce  que  j’aspirais  à  devenir.  Aujourd’hui,  je  réalise  que  je  ne  le 
connaissais pas, que seule l’image que je me créais de lui apparaissait quand je posais mon regard 
sur son épaisse armure. Le temps guérit tout, mon ange, et s’il m’a appris quelque chose, c’est qu’il 



est  bien  plus  difficile  de  pardonner  que  de  haïr,  mais  la  sérénité  qui  suit  la  miséricorde  est 
inégalable. Je l’aimais, comme un père que je n’ai jamais eu. Le tien est là alors surtout… Fais-lui  
autant la misère.

J’étais si jeune, si seule, et pourtant si aimée. Ils veillaient sur moi, sans un mot. Ils étaient mes 
anges gardien, mes héros. Je ne serais pas la personne que je suis aujourd’hui s’ils ne s’étaient pas 
trouvés sur mon chemin. Tu ne serais pas là aujourd’hui non plus. Quand j’étais plus jeune, j’avais 
tendance  à  penser  que  le  destin  m’en  voulait.  Je  réalise  que  les  Dieux  ont  fait  preuve  d’une 
clémence immense envers moi, et ce tout au long de ma vie. Mon plus beau cadeau, c'est toi, n’en 
doute jamais. Mais j’ai eu une vie fantastique avant toi, Kami, une vie remplie de péripéties, de 
personnes formidables, de rencontres incongrues qui m’ont changée à tout jamais. Je m’en veux de 
ne  jamais  m’en  être  rendu  compte  avant  que  tu  viennes  au  monde.  Aujourd’hui,  je  sais. 
Aujourd’hui,  les héros de mon enfance me hantent  encore,  et  je  te  souhaite  de créer  les tiens. 
J’espère en être un.

Amu. »



Texte n°7 par Orihime     – Sujet     : le   procès  

Dans un petit  village,  une petite  famille  paisible  vivait  harmonieusement.  Cette  famille  eut  un 
accident  qui  laissa  derrière  eux  deux  orphelins  de  13  et  15  ans.  Les  circonstances  furent 
mystérieuses, mais aussitôt la maison visitée pour le rapport d'enquête, on y trouva plusieurs corps 
allongés dans une cave scellée. Le jugement était rendu, le père était un meurtrier en série.

Avec ce jugement, les enfants grandirent dans le village, seuls et ne pouvant prétendre à quoi que ce 
soit sans indignation de leurs origines familiales. La plus jeune se prénommait Eleanor, et son frère, 
Elio. L'ambiance devenant de plus en plus pesante et de plus en plus violente, Elio finit par être le 
bouc-émissaire du village. Sa sœur ne pouvant restée sans rien faire tenta de le raisonner, mais Elio 
n'en faisait rien, il se renfermait d'avantages sur lui-même avec le temps.

Un jour, Eleanor comprit en suivant son frère que la bêtise humaine avait une limite. Elio en était 
venu à participer sans contre-façon à un culte du village pour éliminer les démons de la place. Il 
sacrifiait ainsi le peu de dignité qu'il avait pour leur bien-être personnel. C'était le chef du village 
lui-même qui menait la cérémonie. L'adolescent se faisait tabasser fréquemment sous les yeux de 
tous les villageois, qui encourageaient, sous la peur, cette nouvelle tradition. Eleanor, bouleversée, 
décida d'agir et voulu se sauver avec son frère.

Le lendemain, le chef du village fut retrouvé mort, et Elio avait disparu, laissant sa sœur derrière 
lui.  La  milice  enquêta.  Ils  retrouvèrent  le  sac  à  dos  d'Elio  avec  l'arme du crime :  un  couteau  
tranchant encore taché de sang.

Le procès de ce dernier ne pouvait avoir lieu, car Elio s'était enfuit en laissant derrière lui toutes  
traces de son identité.

Les années passèrent, les adolescents grandissant loin l'un de l'autre. Elio avait refait sa vie, et s'était 
marié. Il avait cependant développé un trouble qui ne lui permettait pas d'exprimer des émotions. Il 
s'efforçait à réaliser des expressions sans pouvoir les ressentir et devint maître de cette illusion.

Mais, un jour, son passé le rattrapa. Les journaux du coin annonçaient le retour d'un imitateur, mais 
cette  fois-ci,  près de sa nouvelle ville.  Les  nouvelles victimes d'un meurtrier  en série  avait  les 
mêmes traits  que les  victimes de son père.  Même des  détails  de la  milice qu'ils  avaient  gardé 
confidentiels étaient identiques. Les dossiers ressortirent pour lancer un nouvel avis de recherche 
sur Elio ; plusieurs témoignages lointains le relatant directement avec les incidents.

Eleanor vit à son tour les journaux, et sursauta de peur à cette nouvelle. Elle prit alors son cheval et 
partie à la recherche de son frère. Elle n'avait jamais repris contact avec lui, mais on pouvait sentir 
un profond lien fraternel qui n'avait jamais dépéri. Cette dernière le retrouva via une belle boutique 
artisanale. Elio s'était ouvert une entreprise vu qu'il avait grandit sous la supervision de son père 
dans ce domaine. Il avait développé des compétences qui faisaient qu'il y excellait et était reconnu. 
Les retrouvailles furent touchantes, mais le sujet principal vient amener une froideur par rapport aux 
événements passés. Les deux cachaient un lourd secret sur la nuit du meurtre de leur chef de village. 
Elio rassura sa sœur : il n'allait pas se faire pincer vu les précautions qu'il avait pris sur sa nouvelle 
identité.



Sa sœur quitta la demeure de son frère,  à moitié convaincue, puis tomba sur un homme qui la 
dévisagea  rapidement.  Elle  le  reconnut  aussitôt.  C'était  un  ami  commun  de  leur  village.  Il 
connaissait  donc Elio  et  son passé.  Tout  deux rentrèrent  rapidement  dans  la  boutique  pour  s'y 
cacher. Mais l'homme se rua pour confirmer ses soupçons et entra à son tour dans la boutique pour 
poser des questions. Elio sauta sur lui, Eleanor ne pouvait plus bouger. Il l'enferma dans sa cave et 
le ligota. Elle lui demanda ce qu'ils devaient faire à présent. Il ne voulait pas partir et quitter sa 
nouvelle identité qu'il avait pris des années à bâtir. Il s'était attaché à celle-ci. Elle l'écouta, mais ne 
pouvait également pas se résoudre à le faire taire.

Des jours passèrent et ils réfléchissaient à une solution. La disparition de ce dernier se fit signalée. 
Ils ne pouvaient plus attendre. Elio décida de le laisser partir. Il ne pouvait que se confronter à la 
réalité et ne pouvait pas faire un acte qu'il regretterait. Il demanda à sa sœur de repartir pour son 
village. Ce qu'elle refusa. La milice arriva assez rapidement par après. Il fut arrêté et son procès  
arriva. De nouveaux éléments arrivèrent. Ils avaient de quoi suspecté une autre personne. Mais il 
n'en restait néanmoins le meurtre du chef du village. Arrivé au tribunal, celui-ci plaida coupable, ne 
pouvant  plus  éviter  cette  situation  et  souhaitant  purger  une  peine  pour  un  acte  commis  étant 
adolescent par auto-défense et voulant continuer sans avoir à fuir. Mais, un témoin inusité apparu...

Eleanor passa les portes de la salle. Le visage d'Elio fut pris de panique. Cette dernière avoua un 
élément qui renversa le cours du procès : "Monsieur le juge, j'ai commis le meurtre du chef du 
village!" Elio se leva d'un bond, enchaîné et retenu par les gardes, son visage était devenu pâle. Elle 
fut appelé à la bar et expliqua en détail les faits : la nuit où elle a voulu s'enfuir avec son frère dû à 
toutes  les  agissements  des  villageois,  le  chef  du  village  vint  la  voir  pour  la  faire  participer 
également. Elle se défendit avec colère et vengeance. Son frère la trouva, debout à côté du corps, 
paralysée. Il comprit aussitôt ce qu'il s'était passé et pris l'arme rapidement, lui cria d'oublier ce qu'il 
s'était passé, que tout était de toute manière naturellement sur son dos, alors il allait encaisser cela  
pour elle. Il s'enfuit alors dans la nuit, en laissant dans son sac à dos l'arme ensanglanté, le faisant 
prendre tout sur le dos pour qu'elle puisse continuer à vivre normalement. Elio, choqué, tenta de 
raisonner le juge, mais Eleanor amena des éléments que seul elle connaissait, la faisant prendre le 
blâme inévitablement.

Eleanor fut envoyé en prison avec une peine légère pour auto-défense étant mineure, mais elle était 
maintenant  soulagée  d'avoir  fait  connaître  la  vérité.  Elio,  qui  avait  vécu  en  cavale  depuis  si 
longtemps, pouvait maintenant respirer une nouvelle vie. Il prit du temps à accepter sa décision, de 
par l'amour qu'il avait pour sa sœur, mais décida d'aller de l'avant pour honorer son souhait.



Texte n°8 par Diamanx     – Sujet     : le héros  

Ou l’or reluit, la raison se tait.

Les rayons du Soleil n’avaient pas de mal à se frayer un chemin entre les feuillages encore épars des 
arbres de la forêt nord de Sarosa. On vivait les derniers jours de Lanjis en l’an de grâce 1252. Les 
fleurs commençaient à pointer le bout de leur pétale, les mâles de la forêt font la cour à leur future 
conquête et de jeunes aventuriers se lançaient dans de nouvelles quêtes, de nouvelles expériences. 
Le retour des beaux jours était donc synonyme de dangers pour les blobs. Mais celui dont nous 
intéresse l’histoire n’est pas comme les autres. A sa naissance, il fut béni par Danava : une force 
colossale, une résistance hors-norme, une peau à l’éclat doré et des ailes supplémentaires, symbole 
de liberté, lui avaient été accordées. Mais cette bénédiction était à double tranchant. Certes il avait 
un avantage certain avec blob femelles et contre les aventuriers inexpérimentés, mais sa rareté en 
faisait l’objet d’une attention particulière de certains chasseurs. D’impitoyables barbares se faisaient 
une joie de traquer ces monstres précieux pour le plaisir de collectionner leur trophée. Ils n’avaient 
rien à y gagner, ils n’essayaient en général même pas de faire richesse avec. Seule l’autosatisfaction 
de réussir à trouver et de venir à bout de ces créatures merveilleuses les guidait. Mais notre blob qui 
voletait tranquillement dans une clairière était bien loin de ces préoccupations. Il avait repéré une 
fort  jolie blob avec laquelle il  comptait  bien procréer.  C’est  à force de tourner autour qu’il  lui 
sembla tout de même que ses formes étaient trop parfaites, et surtout qu’elle manquait de vie. Au 
moment où il renonça à cette amourette, trois hommes sortis des buissons environnants lui sautèrent 
dessus, le prenant au piège dans un lourd filet. 

« - Cet appât est plus vrai que nature je te l’avais dit ! », entendit le blob.

La créature dorée fut ensuite plongée dans un sac robuste, ne laissant passer aucune lumière. Le 
temps lui sembla infini alors qu’il était balloté sans savoir quel sort on lui réservait. Il fut enfin 
libéré dans une salle obscure et humide, sans doute sous terre. Hors du sac, il essaya de se débattre,  
fonça de tout son poids dans la tête du premier homme à sa portée. Il réussit son attaque mais les 
autres lui assénèrent quelques coups qui l’obligèrent à abdiquer. Sans force, il se laissa manipuler. 
Et il réalisa alors qu’autour de lui plusieurs de ses congénères dorés étaient enfermés dans des 
cages.  Mais  des  frissons  parcoururent  alors  sa  peau  d’or  :  ils  n’avaient  plus  d’ailes.  Il  était 
maintenant sur une table et de menaçantes pinces se dirigeaient droit vers les siennes. 

« ARRETEZ CA ! » 

Un  shaamah  bleu  à  rayures  blanches  surgit  dans  la  pénombre,  enfonçant  la  porte  du  sombre 
laboratoire. 

« Vous avez déjà de quoi faire pour les prochains matches de blobball, celui-là, il est pour moi. »

Avec une agilité déconcertante il vint à bout des quelques hommes qui comptaient l’empêcher de 
leur voler leur proie. Le héros libéra le blob, le prit dans ses bras et se hâta de quitter la pièce.

Ils traversèrent une ville où de nombreux guerriers avaient l’air de se rassembler avant de bifurquer 
et de retrouver un peu de nature. L’héroïque shaamah relâcha alors le blob qui goûta une nouvelle 
liberté. Le vent frais parcourait son visage et le soleil léchait son corps doré. Puis les griffes du 
shaamah le découpèrent sauvagement.

« Darkantonio : +1 ! »



Texte n°9 par Yukan – Sujet     : le héros  

Démarrez un feu de cheminée avec quelques planches d’Iroko, servez-vous un grand verre 
de jus de blob bien frais et installez-vous confortablement, car l’histoire qui va vous être contée 
n’est autre que celle d’un grand chevalier qui marqua notre génération… l’illustre Sir Gustave IIIe 
du nom.

Jeune garçon à la fois fier et téméraire, il développa dès sa plus tendre enfance une passion 
dévorante pour les courtisanes callipyges1.
Ne faisant que les admirer depuis la fenêtre de sa petite maison de campagne (située dans les 
plaines de Naep), il décida d’entreprendre un entraînement bien spécifique aux côtés d’un ermite de 
passage dans sa région, qu’il rencontra un matin à la fontaine du marché.

Le souhait le plus chère de Gustave ? Devenir un chevalier reconnu dans tout Vesperae afin de 
pouvoir aborder ces créatures presque divines à ses yeux avec plus ample facilité, tout en servant 
une noble cause.

Cet ermite n’a jamais voulu révéler son identité à quiconque, ni même à son élève.
La seule information que Gustave avait réussi à obtenir concernant ce mystérieux personnage était 
qu’il fut le bras droit d’un puissant Roi qu’il servit au-delà de la Mer Mirène. 
Cette information, il l’obtenu à la fin de son enseignement, après quoi l’ermite quitta les plaines à 
jamais.

Par son éloquence précoce et sa fine analyse du combat rapidement développées au fil de ses 
jeunes années, il devint en Yuyio 1249, alors qu’il n’avait que 20 printemps, chevalier sacré sous le 

1 femmes aux jolies fesses.



commandement du grand (littéralement très grand) Etheldernildoneal, qu’il rencontra lors d’un 
tournoi d’envergure à Proncilia.

Ce guerrier expérimenté au casque luisant et à la corpulence étendue, consacra et consacre encore 
aujourd’hui sa vie aux plus démunis, et plus précisément au bas peuple enchaîné par le système 
putride dont ils en sont les esclaves. 
Etheldernildoneal est, par ailleurs, souvent comparé à une étincelante lance D adressée à la sombre 
injustice de notre époque.

Pour mettre fin à celle-ci, il forma une élite de puissants guerriers.

Leur méthode pour combattre ce système des plus misérables et méprisables ? 
Emprisonner dans leur repère (encore aujourd’hui introuvable sur la carte de notre monde), tout 
aristocrate ayant une atteinte à la liberté du bas peuple, jusqu’à ce qu’ils reconnaissent leurs méfaits 
et qu’ils les exposent publiquement devant la Cour du tribunal de Trigorn.

De ce fait, on ignore toujours les conditions dans lesquelles sont emprisonnés ces butors2. 
Néanmoins, une chose est sûre : leurs actions menées sont redoutablement efficaces.

Le nom de ce groupe de guerriers fait frémir la plus mauvaise bourgeoisie de notre Royaume : il 
s’agit de l’organisation NELPHA !

Les membres composant cette organisation agissant dans l’ombre ont tous un rôle bien précis, mais 
certains ont servi cette cause au péril de leur vie.

Ils sont, par ailleurs, reconnaissables par le blason qu’ils arborent sur une zone de leur vêtement, 
parfois même sur une partie de leur corps (pour les plus anciens et fidèles d’entre eux) : il s’agit 
d’une tête de tigre griffée, symbole de puissance et de lutte sans merci.
Au-delà de cette symbolique, cette organisation est avant tout réputée pour agir en véritable fratrie. 

Mais quel est le rôle de Sir Gustave au sein de cette organisation ? Et puis, pourquoi IIIe du nom ?

Tout est lié à l’opération qui forgeât sa légendaire réputation, connue au-delà des terres de Vesperae, 
qui se déroula en Asiris 1251 avec pour nom « Opération III ».

À cette période (qui nous est encore peu lointaine), le Royaume vivait sa première ère de 
prospérité depuis la bataille du Mur du bout du Monde.
Son peuple ne se doutait pas qu’en réalité, celle-ci couvait la mise en place d’un guet-apens 
orchestré par un groupe de souverains.

Kyomû, membre Nelpha et soldat simplet réputé pour être un voleur hors-pair, avait réussi (et on ne 
sait toujours ni comment ni pourquoi…) à dérober une lettre concernant l’annonce et le départ de 

2 grossiers personnages.



cet assaut (c’est d’ailleurs, une des rares fois où cet homme vola un autre homme qu’un membre de 
son clan) : cette attaque allait débuter à Sarosa à quatre heures précises.

En effet, une bande d’une dizaine d’individus grassement payée est dirigée par trois membres d’une 
même famille : les Arabeyres.
Cette riche et puissante famille cultive depuis des générations un mépris profond pour les hommes 
pauvres, considérés pour eux comme étant les vermines de la société.

Ainsi, pour mettre fin à leur développement, ils ont organisé l’attaque suivante : Kidnapper toutes 
les femmes et filles des foyers aux faibles revenus de toutes les villes du Royaume en commençant 
par Sarosa et les faire travailler pour une misère dans les bordels cachés de Proncilia. 

Après plusieurs heures à analyser cette lettre dans ses moindres détails, Kouinte, fin savant et 
encyclopédiste de Nelpha, remarqua des similitudes dans l’écriture de cette lettre avec 
celle de Maître Bretzel, avocat et riche aristocrate siégeant à la Cour du tribunal de Trigorn. 
Seraient-ils de mèche ?

C’est grâce à ces informations cruciales récoltées par ces deux membres que l’organisation 
NELPHA pu avoir un coup d’avance sur le projet des Arabeyres.

Gustave, à l’annonce de ces révélations, sentit pour la première fois en lui naître une rage 
incommensurable à l’égard de cette famille et de l’injustice qu’elle nourrit depuis tant d’années 
(bien entendu, cette attaque concernant la gente féminine n’est pas un détail anodin…).

Pour lui, il n’était pas question de les emprisonner, mais bel et bien de mettre fin à leurs jours.

C’est pourquoi, après l’approbation du suprême leader du clan NELPHA, il partit à la recherche de 
cette famille pour démanteler cette opération.

Pour connaître au plus vite leur position, il se rendit donc au Tribunal de Trigorn pour rencontrer 
Maître Bretzel et éclaircir cette affaire.

Il se retrouva alors dans son bureau, seul à seul, durant la nuit précédant l’attaque.

Sir Gustave : « Eh bien, qui aurait pu imaginer un seul instant qu’un petit homme comme vous, 
respecté dans tout le Royaume, puisse être en réalité un infâme personnage ? »

Maître Bretzel : « Ou voulez-vous en venir, Sir Gustave ? »

Sir Gustave : « Qu’avez-vous à me dire concernant cette lettre ? »

Maître Bretzel : « Quoi ? Comment ?? »

Sir Gustave : « Je ne vous reposerais pas ma question, tachez d’y répondre avec honnêteté ou je 
vous escorte à notre repère. Crok vous y présentera son père. »



Maître Bretzel : « Très bien… Les Arabeyres menacent de m’exécuter si je ne leur donne pas 
l’occasion d’assouvir leurs projets. Je ne cultive aucune haine envers quiconque, veuillez bien me 
croire. Ils avaient donc besoin d’un intervalle de temps où les soldats du Royaume ne seraient pas 
dans leurs pattes afin d’accomplir leur opération en toute tranquillité, j’ai donc fait en sorte que dès 
l’aube, plus aucune sécurité ne soit assurée à Sarosa… »

Sir Gustave : « Mhhh, je vois. Dites-moi ou se trouve les Arabeyres, ce sera ma dernière 
réclamation. »

Maître Bretzel : « À l’heure qu’il est, ils doivent surement se préparer dans la maison de campagne 
dans la forêt au Nord de Sarosa. Cependant, leurs hommes de mains montent la garde. »

Sir Gustave : « Bien. Je m’y rends de ce pas. »

Maître Bretzel : « Avant que vous partiez, il me semble que vous avez été par le passé entrainé par 
un ermite, pas vrai ? »

Sir Gustave : « C’est exact. L’avez-vous connu ? »

Maître Bretzel : « Pas vraiment, mais j’ai connu le Roi qu’il servait. Si mes souvenirs sont bons, 
votre ermite était son homme de main et répond au nom de Mikjàll, voilà tout ce que je sais le 
concernant. »

Sir Gustave : « Mhhh... »

Il reprit donc sa route en direction de Sarosa, et finit par approcher la maison en question.

À l’extérieur de celle-ci, quinze barbares armés jusqu’aux dents y montent la garde.

Je vous l’ai dit tout à l’heure : l’organisation NELPHA est réputée pour agir en véritable fratrie. 
C’est pourquoi Sir Gustave, sans même le savoir, avait été suivi et rejoint par six de ses autres 
confrères pour assurer ses arrières. 

Sans avoir échangé le moindre mot, ils agirent avec une synergie parfaite : en l’espace d’un instant, 
Don Bogossdetaluyers, Messire Pandemic, Dame Yrisse, Duc Scrat, Prince Mey et Princesse May 
mirent hors d’état de nuire les quinze hommes, laissant le chemin libre pour Sir Gustave.

Il enfonça alors la porte et tomba nez à nez avec les trois Arabeyres qui se trouvaient debout l’un 
derrière l’autre face à lui : un vieil homme d’une soixantaine d’années, derrière un homme d’une 
quarantaine d’années et enfin, le petit-fils d’une vingtaine d’années.

Grand-père Arabeyre : 
« C’est l’organisation NELPHA… Mais comment ont-ils… »

Père Arabeyre : 
« ÉPARGNEZ AU MOINS MON FILS SIR GUSTAVE JE VOUS EN CONJURE ! »



Sir Gustave : 
« Mhhh, ceci n’a que trop duré. Il est temps de sauver l’évolution du bas peuple en mettant un terme 
à la vôtre ! »

Sir Gustave finit alors, d’un coup d’épée foudroyant mêlé à une précision millimétrée, par 
transpercer simultanément la poitrine des trois souverains et, devint à cet instant précis, le guerrier 
ayant abattu la lignée de trois générations d’odieux personnages.

Quelques respirations après avoir porté ce coup fatal, il reprit ses esprits et prononça ces quelques 
mots face aux trois souverains à l’agonie : 

« Personne n’est athée sous les coups d’épée… ». 

Son acte héroïque au service de la justice et de son peuple fut immédiatement relayé partout dans le 
Royaume et fit la première page de l’Aurore, avec pour titre :

« Sir Gustave IIIe du nom »

Épilogue :

Aujourd’hui, Sir Gustave a (tout en restant au sein de l’organisation NELPHA) rejoint l’élite des 
gardiens de Vesperae et a pour nouvel horizon de parcourir les terres de notre monde pour retomber 
un jour sur les pas de son maître ermite.

C’est ainsi que son histoire fut tracée et (comme vous pouvez vous en douter) : sa passion qu’il 
cultive depuis sa tendre enfance, dès lors, assouvie.



Texte n°10 par Ràlas – Sujet     : le héros  

Raviver la flamme

Le silence était lourd, la défaite était pesante. Un silence métaphorique, car le bruit était partout 
autour de nous. Les gémissements et plaintes des uns, les consignes de soin des autres. Ça criait, ça 
s’agitait. Au milieu de tout ça, il y avait nous, immobiles et silencieux. Mon regard croisait alors le 
sien, celui de mon comparse, l’autre bras droit du chef de meute, ou plutôt, de l’ancien chef de 
meute. Je lisais dans son regard la haine qui grandissait encore. Il se serait jeté sur l’ennemi corps et 
âme pour venger les nôtres s’il n’y avait pas tant de blessés à protéger. Je crois que ce soir, je 
l’aurais accompagné jusqu’au royaume de Démonio dans sa danse sanguinaire. Mais je savais au 
fond qu’il confondait nos ennemis et les civils, et que son massacre finirait par ressembler à celui  
qu’on nous infligeait. Sa haine pour les humains grandissait. Mais comment lui en vouloir ? Quand 
bien même je me souvenais parfaitement du pourquoi je haïssais les loups-garous quand j’étais 
humain, quand bien même j’essayais de toute ma raison de me mettre à leur place, c’était bel et bien 
les miens, mes frères et sœurs de meute qui mourraient la gueule ouverte à cause de leurs actes. 

Mais, ce matin, c’était différent, ils avaient pris bien plus que cela. Ce matin, nous portions le deuil 
de nos espoirs. Après avoir réussi à nous unir sous un seul symbole, après avoir recueilli autant que 
nous le pouvions les nouveaux mordus, après avoir entrevu un avenir, tout est retombé. Une armée 
de métal s’est abattu dans la nuit, fauchant guerriers et civils, femelles et enfants. Et même lui est 
tombé cette nuit. Notre chef, le fondateur de la meute, notre héros, notre espoir. Il était comme un 
père pour beaucoup d’entre nous, c’était lui qui m’avait éduqué à ma nouvelle vie, et désormais 
j’éduquais moi aussi les nouveaux.

J’adorerais  raconter  qu’il  est  mort  en  héros,  tenant  tête  et  gagnant  du  temps  pour  nous  offrir 
l’occasion de fuir. Mais ce serait faux. Il est mort, comme tout le monde, brutalement, sans gloire ni 
honneur. Il est mort prêt à en découdre, mais avant même d’avoir pu atteindre l’ennemi : d’une 
flèche, sortie de l’ombre, en travers de la gorge. Et derrière, j’aimerais raconter qu’on a combattu 
vaillamment  pour  gagner  ce  temps.  Mais  nous  avons  tous  fui  comme  nous  le  pouvions,  en 
protégeant tant bien que mal ceux qui fuyaient à nos côtés. Une débâcle, dans laquelle il n’y avait 
que de simples mortels face à la mort, cherchant à survivre.

Il fallait que quelqu’un brise le silence. Mais je ne fus pourtant pas le premier. Mon alter ego fit ce 
choix avant moi. Il employa des mots sages.

« Nous devons partir. Plus nous tarderons, plus ils auront de chance de nous retrouver pour terminer 
ce  qu’ils  ont  commencé.  Nous  devrons  trouver  un  endroit  plus  sûr  qu’ici.  Les  éclaireurs  vont 
revenir d’une minute à l’autre, veillez à être prêt à prendre la route ».



Je vis alors son regard se poser sur moi. Un regard que je compris. À la fois, il attendait de voir ma 
réaction et il me montrait qu’il serait le successeur du chef de la meute. Et pourtant, je n’étais pas 
prêt à poser le genou à terre ainsi. Si nous fuyions tous, alors ce serait une double peine. Nous 
perdrions tout honneur et ils nous pisteraient rapidement à cause de nos blessés. Il fallait donc agir 
différemment. 

Lorsque je sortis de mes pensées, je me rendis compte que nombreux étaient ceux qui attendaient 
ma réponse, alors même qu’aucune question ne m’avait été posée. Mais que répondre ?

Il fut un temps où nous croyons un mortel au-dessus des autres, et cela nous gonflait de courage. Il  
fallait bien que sa légende persiste. Un héros ne pouvait pas être vaincu simplement en mourant. Ses 
enseignements, son aura, tout ça persistait encore. Et son hurlement surgirait à nouveau, à travers 
nos gueules, quand, d’une seule voix, nous hurlerons nous aussi.

Je me levais enfin, prêt à donner à tous la réponse qu’ils attendaient, comme pour savoir qui serait 
leur nouveau chef. Pourtant, la question n’était pas là, nous n’avions pas besoin d’un chef pour 
l’heure, mais d’un espoir allant au-delà de notre simple survie.

« Une partie des guerriers encore valides et quelques soigneurs resteront en arrière avec moi. Nous 
couvrirons votre retraite et nous essaierons de sauver d'autres qui sont peut-être encore égarés dans 
les alentours. Il nous faudra aussi sauver des vivres essentiels que nous avons dû abandonner au 
camp. Nous avons déjà beaucoup perdu et je sais que je demande à certains d’être prêt à perdre 
plus, mais, à l’heure actuelle, nous manquons de tout, que ce soit pour les soins, pour nourrir tout le 
monde ou encore  pour  nous  défendre.  Nous  devons  garder  la  tête  haute,  aujourd’hui  plus  que 
jamais, et ne pas se laisser abattre. Nous devons encore nous battre pour survivre, comme chaque 
jour. C’est un jour bien plus dur que les autres, et c’est justement pour cela que nous ne devons pas 
abandonner. Je ne forcerai personne à me suivre, je ne jugerai pas ceux qui suivront la meute pour 
protéger les nôtres, les soutenir ou les soigner, car c’est notre rôle à tous que de le faire. Mais j’ai  
besoin d’une poignée de loups pour garantir notre avenir. »

Ce n’était pas de la fierté personnelle, du moins, pas uniquement. Je pensais réellement ce que je 
leur disais, et en plus de cela, il nous fallait autre chose qu’une chance de survie. Nous n’avions pas 
tenu toutes ses années en imaginant qu’on survivrait peut-être. Non. Nous avions tenu toutes ses 
années en nous disant que nous construisions notre avenir. Au-delà de tout, je voulais réveiller notre 
flamme,  nous  ne  devions  pas  subir  notre  destin,  mais  agir  activement.  Si  nous  manquions  de 
ressources, nous devions aller les chercher et pas tenter désespérément de fuir en priant les lunes 
pour notre survie. C’est ce qu’il m’avait appris : ne jamais faiblir. Même si tu n’y crois plus, bats-
toi. Si tu attends d’y croire, alors tu laisseras passer ta chance. L’espoir se crée. C’est en se battant 
qu’on s’offre des opportunités, elles n’arrivent pas par magie.



Texte n°11 par Fiomer – Sujet     : le héros  

En l’an 1252, un sage du nom  Rohtoka prédit une sombre vision, après être revenue d’une cabane 
au fond de son jardin. Rohtoka annonce que le sang coulera à flot l’année qui suit. Ce sage n’étant 
peu connu dans nos contrées, personne n’a tendu son oreille pour l’écouter. Et pourtant..

En cette fin d’année 1252, des rumeurs circulent dans Vesperea. Il paraitrait que des humains aux 
oreilles pointues sont apparus. On entend même dire que certains individus auraient une peau aussi 
sombre que l’ombre elle-même. Des ragots qui sortent d’une taverne, par des personnes n’ayant peu 
d’idées claires, n’ont aucune valeur aux yeux de l’autoritée. Personne n’ira vérifier ces dires.

Comme tous les jours,  Les villageois travaillent  la terre ;  façonnent des outils  ;  cuisinent  pour 
nourrir leurs familles et amis ; sans se soucier de l’avenir. Mais à l’aube de la nouvelle année 1253,  
une armée mystérieuse émerge de la forêt de Saphan. On distingue des oreilles pointues, des tenues 
de combat raffiné. Certains portent des épées légères et d’autres des arcs. Oui c’est bien ça, ce sont 
les elfes. Et pourtant, certains de ces êtres se distinguent par leurs couleurs de peau. Leurs oreilles 
sont également pointues, ce serait des elfes noirs! Ils se sont rassemblés dans le but de conquérir des 
territoires perdus par le passé. Leurs première cible en vue n’est autre que la Cité de Saphan.

Le combat ne durera qu’une heure. La garde de Saphan n’étant pas étoffé et prise par surprise, 
n’aura pu faire grand-chose, face au déploiement des elfes. 

Le temps que les elfes s’empare des lieux et en fasse leurs camps de base, un paysan abasourdie par 
ce qu’il vient d’apercevoir accours prévenir la milice de Proncilia. Ni une ni deux, la milice de 
Proncilia rappel les gardes en congés et ceux qu’elle a déployé sur divers front. Le Roi Roland IV 
est informé aussi tôt par une missive express. 

Le roi roland IV est tombé de son siège en apprenant la nouvelle. Pris par surprise, le roi Roland IV 
ne se sent pas bien. Après, une bonne respiration et surtout une bonne tasse de thé, le roi Roland IV 
revêt sa belle cape, avant de retrouver son chef des armées Rytt pour annoncer la guerre !

Rytt sur le front, prend le commandement d’un bastion à Proncilia, en attendant l’assaut des elfes.

Les elfes sont en mouvement depuis quelques jours. Ils ne sont plus très loin de la capitale. Es ce 
que la plaine des triomphes restera aussi renommée après cette bataille ? Nulle ne sait. Mais Rytt est 
inquiet. Il sait par son passé, ce que les elfes sont capables de faire. 

La bataille de proncilia durera 5 jours et 4 nuits. Elle aura été sanglante et aura causé de nombreuse 
perte de chaque côté. La plaine des triomphes n’est plus qu’un champ de bataille, parsemé de corps 
sans vie ;  de flèches plantées sur le sol et les corps vide ; d’épées et casques gisant autour de 
cadavre de différente race. Mais au final, ce sont bien les elfes qui remporte la bataille. Les elfes 
noirs auront fait beaucoup de mal en contrôlant des ogres sur le champ de bataille. Rytt n’est plus 
également de ce monde, héroïque fut il, mais pas assez fort pour trépasser.

Le roi roland IV est dépourvu. Il ne sait que faire. Son armée est déroutée. Comment va-t-il pouvoir 
se protéger dans son château fort ? 

Une idée lui viens à l’esprit : « je vais recruter des soldats ! ». Il se lance alors dans une campagne 
de recrutement. Il placarde plusieurs affiches dans divers village, où on peut lire ceci : « Wee Need 
You »

 



Après quelques jours, le roi roland IV n’a pas de résultat. Aucun villageois n’est venu compléter les 
rangs du château. Il ne comprend pas pourquoi. Peut-être, es ce du a un problème de compréhension 
de langue?

Les elfes sont maintenant arrivés aux portes du château. Le Roi roland IV est désespéré. Il ne sait 
que faire. Il tourne en rond sans cesse et se ronge les ongles jusqu’au sang. Puis il prit une décision 
radicale, comme un brave homme ; un leadeur ; un héros de guerre ! Afin d’épargnez la vie de ces 
cher concitoyens, de sauvegarder l’argenterie et de la porcelaine du château intact ; il décida de se 
rendre aux elfes.

Pas de combat final, pas d’effusion de sang, les elfes prennent les clefs du château. 

Aujourd’hui, une nouvelle ère commence.

Des rumeurs racontent que le roi roland IV a fini ces jours embroché sur un tapis de cure dent. Mais 
ce sont des rumeurs, personne n’est allé vérifier.

Encyclopédie 1320.



Texte n°12 par Seth – Sujet     : le procès  

Remercions l’erreur

Orange. Rouge. Gris.

Ardent. Chaleureux. Fébrile.

De splendides couleurs vives et flamboyantes émincées par les nuages, formant de majestueuses 
courbes colorées dans ce ciel d’argent. C’est ainsi que serait décrit le crépuscule tacheté du soir par 
un habitant de Trigorn. Une véritable offrande de Danava. 

Les derniers rayons traversant l’atmosphère viennent endormir les aubergistes, et caresser lentement 
un silence apaisant sur les toits bleus de la ville. Se ferment les derniers volets de la ville, laissant 
place  à  la  nature  nocturne.  C’est  dans  cette  tranquillité  reposante  que  les  plus  fines  oreilles 
entendent au loin quelques sanglots. Si ces oreilles pouvaient se rapprocher des gémissements, elles 
se dirigeraient dans un cachot de la milice de Trigorn. Là où, recroquevillé sur lui-même, se lamente 
le jeune Madin Astrinoit. Dans cette obscurité, effroyable et vide, le milicien livre sa détresse. Se 
remémore sa vie paisible et accomplie. Se rappelle ces instants de luxe et de pouvoir. Il regrette ses 
erreurs, cette passivité qui l’a conduite ici. Dans son désespoir le jeune homme essaye de relativiser, 
penser à son futur, de corriger des traits de sa personnalité et d’accepter la sanction qui tombera 
demain lors de son procès. Après de longues heures, épuisé par ce déluge d’émotions, il rejoint les 
bras de Dranigba. 

Le lendemain ne sera qu’un éclair, réveillé puis escorté par ses collègues au tribunal de Trigorn. 
Madin entra dans la salle remplie de citoyens en colère, jugeant déjà coupable l’homme au visage 
terni par la fatigue. Au cours de ce procès très controversé -où s’opposeront les représentants de la 
communauté galvanisés par une foule intolérante aux représentants de la milice et leurs arguments 
fébriles  –,  le  milicien  sera  reconnu  coupable  pour  absences  répétées  et  mise  en  danger  de  la 
population. Madin sera dépourvu de son armure dorée après cette phrase étrange du juge : « Les 
lettres qui composent votre prénom vous donnent des responsabilités et non pas que du pouvoir et 
des privilèges. » 

Son  avocat,  bien  que  récemment  diplômé,  lui  obtiendra  une  simple  mutation  sans  amende  ni 
emprisonnement. Son nouveau rôle sera de protéger le temple de vie et la sphère de vie. Reconduit 
chez lui, Madin retrouva sa petite maison proche du port, alluma un feu dans la cheminée avant de 
s’allonger sur le sol de pierre. Ce petit rituel qu’il n’avait pas pratiqué depuis des années, où seul 
son esprit retrouvait sa pleine liberté. Dans un instant de lucidité absolue, le jeune homme ouvrit les 
yeux. Une larme coula. Son regard figé vers le plafond, se jurant d’accomplir sa future assignation 
avec fougue. De belles intentions. 

Les jours qui suivirent firent office d’un changement de vie radical. De Trigorn au temple de vie. 
Des rues  endiablées  et  animées au  silence.  Du pouvoir  à  l’ennui.  Madin occupa ses  nouvelles 
fonctions dès son arrivée, gardant la précieuse sphère de vie.



La suite, dramatique, vous la connaissez. Nul besoin de détailler les événements, ni de dénigrer la 
fausse promesse du personnage. Car, au fond, c’est peut-être elle qui vous conduit sur le chemin que 
vous arpentez…



Texte n°13 par Seth     - Sujet     : le héros  

Vivre

Danger. Ce mot c’est moi. J’aime le découvrir, caresser ses courbes les plus risquées. J’aime le 
parcourir, l’escalader et naviguer à ses côtés. Il représente une attirance permanente, un murmure 
répété.  Gravé  dans  mon âme et  suspendu dans  mon regard.  Une étoile  filante  à  laquelle  mon 
existence se raccroche. Dépendant des sensations qu’il procure et des instants magiques situés à la 
parfaite limite entre cause et conséquence. 

Par le passé, c’est cette dépendance qui a conduit à la reconnaissance de mes semblables. Rarement 
apprécié  par  ses  derniers  pourtant,  mon  épée  plaisant  plus  que  ma  personnalité  marginale  et 
insociable. Dès mon plus jeune âge ma route a bifurqué, empruntant un sentier sinueux sans arbre ni 
carrefour, parsemé de crevasses immenses et d’incertitudes. Au loin, je peux discerner les routes de 
mes pareils ; belles, pavées, droites et sans obstacles. Monotones, tristes et vides. Ce sentier est  
glorieux  mais  dangereux.  J’y  vois  deux  raisons  de  s’y  aventurer  quand  les  autres  n’en  voient 
qu’une. Mon regard traverse le paysage, s’arrête, puis observe l’immense faille devant moi. Mon 
souffle s’accélère, mes yeux s’embrasent. Un flot de sensation s’engouffre, saisissant mon âme avec 
tendresse et embrasant mon être avec passion. Un rêve se dessine au rythme de mes pas. Éphémère.  
Intense. J’attendais ce moment. Un plongeon parfait dans l’inconnu. Je saute, le sol se dérobe sous 
mes pieds…

Retour à la réalité.

Pour beaucoup aujourd’hui est et sera un cauchemar. Une armée de gardes Norguls et d’orcs dévale 
la plainte dans un cyclone de hurlements sauvages. Se dresse face à eux un mur. Non. LE mur. Ce 
rempart  séparant  le  bien du mal,  notre  monde et  le  leur.  À ses  pieds,  une alliance capricieuse 
d’elfes, de coaciens et d’humains. Dans cet océan de visages terrifiés, je souris. Vivant pour ce 
moment. La bataille parfaite guettée par Vanilius, propageant dans tous mon corps des frissons plus 
puissants que l’amour ou la peur. Mon être entier ne forme qu’un avec ma lame, bousculant le reste 
de mon existence. Réduisant cette dernière à un simple souffle. Plus rien ne compte.

Je marche vers l’ennemi. Je cours. Une explosion d’adrénaline et de folie dictée par la naissance 
d’un froid. Un froid indescriptible. Glacé comme le fer de mon épée. Les premiers contacts, le  
premier sang. La sensation s’étend et  seul mon instinct dirige mes gestes.  Précis. Assassins.  Je 
danse, je nage, je vis. Persistant, le froid s’intensifie, murmurant une poésie. Mes yeux se ferment, 
et mon esprit écoute cette poésie. Ce ne sont ni des mots, ni des rimes. La poésie s’élève, chante et  
danse avec le froid. Un orchestre. Un bal. Merveilleux. 

Les yeux toujours fermés je vois. Mais ce ne sont pas mes yeux. Ni ceux d’un autre. Je vois le 
champ de bataille comme un aigle, dominant le combat du ciel. Des centaines de cadavres inertes 
jonchent l’herbe devenue pourpre. Loin du mur, au milieu d’un cercle d’orcs sans vie, je vois cette 
armure blanche si singulière. La mienne. Ni triste, ni effrayé. Ma conscience s’évapore. Devenu 
esclave d’une étincelle qu’est devenue mon éternité.



Texte n°14 par Spychaos – Sujet     : le héros  

Laissez- moi vous raconter une histoire, une histoire qui s'est déroulée il y a 16 années, en plein 
mois de Yuyio, pendant le règne de Roland IVème du nom, dans le petit village de Lumétryon. 

Lumétryon, un petit village reculé des terres de Vesperae, vivant des moissons et autre récolte, un 
village ou rien de bien rocambolesque ne ce passe, mais un village qui est cependant aussi très 
proche du "mur du bout du monde".

Cependant nous ne sommes pas là aujourd'hui pour parler de ce village en lui-même, mais plutôt, de 
la tragédie qui a eu lieu dans ce dernier en 1239. 

Alors que les adultes étaient partis dans les champs pour commencer les récoltes de l'année en cette  
après-midi de Yuyio, le village était quant à lui désert. 

Désert? 

Non pas vraiment, des enfants et des personnes trop âgées pour les champs étaient chez eux, et plus 
particulièrement dans une des habitations étaient deux jeunes enfants, plus exactement deux sœurs 
jumelles blonde de 6 ans qui jouaient ensemble, nommées Anavela et Deidra.

Alors que l'après-midi était déjà bien entamé, des cris et des hurlements furent entendus dans le 
village.

Ce fut alors qu'un groupe de monstres, venu du côté Ouest du village, venant du "Mur du Bout du 
Monde" furent aperçus, un groupe d'une quinzaine, composé d'orc, cyclope et cultiste avec plus en 
avant un mage goule. Ce dernier a dû créer une faille dans le mur et a réussi à être suivi.

Le groupe de monstre se sépare alors en deux.

Le village fut alors assailli par le premier groupe, les maisons saccagées et mises à feu.

Alors que le second lui alla vers les champs, là où étaient les adultes.

Les deux jeunes sœurs avaient entendu les cris et les hurlements, elles avaient couru se cacher dans 
la petite cave de la maison, au plus profond de cette dernière, aussi petite soit-elle pour ne pas être 
attraper. 

Cependant, elles n'auraient jamais pu savoir que les monstres attaquent la maison ajouter au fait 
qu'elle soit en feu, la ferait tomber en morceau, et ce fut à ce moment à cause des tremblement par 
les  coup des  monstre,  qu'un morceau de  l'étage  tomba,  et  que l'une  des  deux jeunes  filles  fut 
grièvement blessée.

"Anavela !!"

Deidra fut ce qu'elle put pour sortir sa jumelle des décombres lui ayant tomber dessus, il n'y en avait 
certes pas de trop gros ou de trop lourd, mais il y en avait un grand nombre. 

À bout de force et fatiguée, elle réussit malgré tout à faire sortir sa sœur des décombres, cependant 
Anavela était inconsciente et blessée,  elle devait être sauvée.

Deidra remonta alors, sans faire de bruit mais aussi vite qu'elle le pouvait, pour ne pas se faire 
repérer les monstres étaient encore là.



Quand elle regarda dehors, tout ce qu'elle vit, ce furent des maisons détruites et en flamme et le sol 
ensanglanté, mais plus aucune présence des monstres.

Elle courut alors dans le village pour essayer de trouver de l'aide

" À l'aide !! s'il vous plait, aider moi"

Elle eut beau chercher, courir et crier, la seule réponse reçu ne fut qu'un long silence

C'est à ce moment là qu'une figure emmitouflée dans une toge fut au abord du village, et quand elle 
fit la personne, elle ne se posa pas plus de question, peut-être cette personne pourrait l'aider.

"S'il  vous plait,  ma sœur.  Elle est blessée,  aidez- moi !!" cria Deidra avec de la tristesse et  de 
l'urgence dans sa voix.

La personne emmitouflé la scruta, comme la sondant, quand un léger coup de vent bougea un peu la 
toge au niveau de sa tête, laissant dépasser quelques mèches de cheveux violet.

La personne lui répond alors qu'il allait l'aider.

Deidra prit ce qui pour elle était semblable à la manche de la personne, et la tira vers les restes de sa 
maison.

Quand ils sont arrivés à la cave, Anavela était toujours là et inconsciente.

"S'il vous plaît, sauvez la, je ne veux pas qu'elle meurt"

L'inconnu emmitouflé s'approcha et s'accroupit à côté Anavela, la scrutant et la vérifiant du regard, 
sous le regard alarmé de Deidra.

"Je ne peux pas la sauver !" dit finalement l'emmitouflé d'une voix féminine tout en se relevant.

La pauvre Deidra perdit l'équilibre à ses mots, ne comprenant pas pourquoi cette personne, cette 
femme maintenant qu'elle avait entendu sa voix, ne ne voulait pas l'aider.

"Ma-mais vous aviez dit que vou-vous l'alliez aider…" pleura Deidra maintenant .

"Je ne peux pas la sauvée, mais toi, toi tu le peux" lui répondit l'emmitouflé

Deidra ne comprenait pas. Comment? Comment pourrait-elle guérir et sauver sa sœur?

Elle vit alors la femme emmitouflé sortir le fourreau d'une arme de sa large toge et la dégaina. Ce 
fut une épée, mais elle était différente des épées qu'elle avait vues dans les livres, elle était plus 
semblable à ce qu'elle croit s'appeler un Fauchau? Un Fauchoir? Non un Fauchon. 

Cette arme avait une couleur d'un rouge violine avec des stries noirâtre sur la lame, dans un sens 
elle était très jolie.

"Voici Ginzaoline, c'est une épée démoniaque, si tu en deviens sa maîtresse, alors tu sauvera ta 
sœur. 

Cependant, sache qu'il y a un prix à cela! Alors, penses-tu que tu puisse prendre cette lame et sauver 
ta sœur? "

Deidra regarda l'arme puis la personne puis Anavela. Bien sûr qu'elle voulait sauver sa sœur, mais  
était-ce la seule solution? Une épée démoniaque, ça ne semblait pas vouloir être quelque chose de 
gentil. 



Mais le temps pressé, elle ne voulait pas qu'Anavela ne meurt, elle devait le faire.

C'est comme cela qu'elle se leva et s'approcha de la femme emmitouflé et, quelle tenue l'arme, trop 
lourde pour elle cependant mais la tenant fermement.

"Je veux sauver Anavela, je-j'accepte cette épée. Je souhaite que ma sœur survive et qu’elle soit en 
bonne santé !"

Suite à ses mots, Ginzaoline se mit à briller et vibrer, comme reconnaissant la demande, le souhait 
de sa nouvelle maîtresse.

On peut voir la jeune Anavela  revenir à la normale, les blessures sur son corps disparaissant petit à 
petit.

Cependant, Deidra quant à elle gémit de douleur, l'épée ne lui faisait pas de mal, non loin de là.  
Mais un changement notable se montra sur Deidra, sa chevelure autrefois blonde comme sa sœur 
avait changé, prenant un ton plus sombre, et après quelque seconde devinrent d'une couleur violette.

Mais ce ne fut pas le seul changement qui fut notable, Deidra avait aussi grandi, elle semblait avoir 
pris deux ou trois années de plus. C'était comme-si l'épée avait changer son corps pour qu'elle soit  
plus adapté à la maniée.

" Où suis-je? Qu'est ce que je fais ici? " dit Deidra, regardant aux alentours.

Elle vit alors une enfant, une petite fille blonde allongé sur le sol et une personne dans une toge à  
côté d'elle, peut-être sont-ils de la même famille

"Je suis désolée, pouvez vous me dire où je suis et ce que je fais ici?" demande Deidra

La femme emmitouflé la regarda, baissant la tête sur le moment et lui répondit d'une voix de vieille 
femme fatiguée

"Nous sommes à Lumétryon, un petit village au sud-ouest de Vesperae. Tu as sauvée cette jeune 
fille quand je ne le pouvait pas et je t'en remercie"

Deidra la scruta et hocha la tête, ses questions ayant trouver réponses. Elle prit Ginzaoline et la 
remit dans son fourreau et se prépara à partir.

"Pas de problème, je vous remercie pour vos réponses, je vais partir et vous laissez, j'espère que 
vous irez bien."

Ce fut à partir de ce jour qu'on entendit parler d'une jeune fille au cheveux violet porteuse d'une 
épée couleur rouge violine à stries noirâtre.

Cette fille était peut-être jeune, mais combattait chaque monstre qu'elle croisait aussi bien voir plus 
efficacement qu'un chevalier chevronné, et elle utilisait son arme comme-si cette dernière n'était 
nullement lourde, ou dérangeante malgré sa taille.

Cependant il faut savoir une chose sur l'arme que cette personne porte;

" L'épée démoniaque, 'Ginzaoline', et une épée qui peut faire de votre vœu une réalité, lors de sa 
prise  en  main  quand  elle  trouve  une  personne  digne  d'elle,  mais  à  bien  évidemment  une 
contrepartie, elle efface les souvenirs de son détenteur"



Partout où passe cette fille au cheveux violet, elle était reconnue, parfois prise pour une Héroïne, 
parfois prise pour un Bourreau, parfois même comme un Monstre au vu de l'acharnement dont elle 
faisait preuve dans ses combats contre les monstres.

Elle gagna le surnom de "Vermeil"

Pour moi, elle est ma sauveuse, mon Héroïne!

Mais plus que tout cela, elle est ma sœur Deidra, même si elle ne se souvient pas de moi.

Je suis Anavela, et je remercie la personne qui a rencontré ma sœur ce jour-là, ce qui lui a permis de 
me sauver et qui m'a raconté ce que faisait cette épée.

Je suis Anavela, la sœur de la grande "Vermeil"

Et depuis que je le peux, je suis à sa recherche, pour que nous puissions enfin nous revoir !



Texte n°15 par Darkantonio – Sujet     : le héros  

Histoire courte: Le chant d'Astor

Il était une fois l'histoire d'un héros, d'un héros paresseux !  Il y a fort longtemps dans les contrées  
de Vesparae vivait le jeune Astor, un garçon de ferme du village de Sarosa. Astor ne faisait aucun 
effort, on le voyait toujours couché dans une botte de paille à regarder les nuages ou penché sur les 
fleurs qui bordent le village. Il n'aimait rien d'autre que compter les brins d'herbe et sentir le vent 
doux lui rapporter les prières des prêtres du Temple de Vie qui se trouvait non loin de là. Sa vie était  
paisible et cela lui donnait souvent envie de chanter. 

Mais Astor avait un défaut, un grand défaut, sa voix. La voix d'Astor était horrible, on aurait dit un 
étrange mélange de meuglement aigu et de grincement de pattes sur un bouclier. Tout le village lui  
avait dit déja de ne plus chanter mais chaque fois il oubliait.. il était condamné au silence s'il voulait 
préserver la paix tranquille qu'il affectionnait tant. Astor s'éloignait donc toujours du village pour 
chanter, à voix basse, ses comptines pour Danava la déesse de la Nature, apprises sur les bancs de 
l'école, aux petits blobs bleus et lézards qui peuplaient les prairies alentours. Ces derniers étaient les 
seuls à apprécier son atypique mélodie, son rythme si particulier et son timbre de voix tellement 
similaire aux leurs. Ils aimaient tant écouter Astor qu'ils se réunissaient souvent autour de lui pour 
mieux profiter  des histoires qu'il racontait, la voix d'Astor était une berceuse enchantée pour tous 
les  petits  monstres.  Ceux-ci,  en  échange,  lui  apportaient  des  baies  et  faisaient  d'excellents 
compagnons de jeu. Il passaient des journées entières à jouer à cache-cache blob, à lézarder dans la 
forêt  pour  le  concours  du  plus  lent  ou  encore  à  jouer  à  saute-le-slim.  Ainsi  la  vie  s'écoulait 
paisiblement pour Astor et ses amis.

Un jour le fermier demanda à Astor de lui ramener ses poules qui s'étaient échapées. Astor, toujours 
attentionné et pour ne pas molester le fermier, acquiesca de la tête sans dire un mot, acceptant la 
mission qui lui était confiée. Astor s'en alla donc chercher les poules en sifflotant mais toujours 
prudemment. Il les chercha dans les recoins du village qu'il connaissait fort bien pour y avoir tant 
flâné et les trouva les unes après les autres. Son soucis fut de les ramener jusqu'au village car Astor 
n'était pas doué à la course et manquait cruellement de dextérité. Il s'assit près de la première poule 
et  las  de  la  voir  lui  tourner  autour  comme pour  le  défier,  il  lui  chanta  une  chanson pour  lui 
demander de rentrer. La poule aussitôt se raidit et ne bougea plus, toute hypnotisée par le chant 
d'Astor. Ce dernier, surpris, arrêta de chanter, et immédiatement la poule repris sa route comme si 
rien ne s'était passé. Astor venait de trouver le moyen de ramener toutes les poules au fermier sans 
se fatiguer ! Il recommença à chanter : "Poule, Poule vient par là, sinon le loup te mangera" et la 
poule s'arrêtait net, il la prenait alors sous le bras et une par une les ramena au fermier, ébahi de voir  
ses poules si dociles. Pour récompenser Astor le fermier lui offrit une flûte que lui même avait 
obtenu d'une quête quand il était jeune. Astor était ravi mais il ignorait encore que ce cadeau allait 
changer sa vie..

..A suivre :p



Texte n°16 par Darkantonio – Sujet     : le procès  

Histoire courte: Le procès du Shaamah ivre

Il était une fois un shaamah, un shaamah pas comme les autres. Ce shaamah était ivre. Ivre du matin 
au soir et du soir au matin. A Trigorn il buvait tout le temps et sans arrêt. Nul ne connaissait son 
nom et nul n'a jamais pensé à le lui demander. De l'avis de ceux qui ont partagé une coupe avec lui  
il semblait boire un savant mélange de boisson pourpre et de jus de blob coupé avec un peu de lait  
de cactus qu'il appréciait tout particulièrement. Son attitude était discrète et il était très poli, bien 
que l'on raconte qu'il fut autrefois chassé de son continent natal Harroka pour tapage nocturne et  
délit de boisson mais pour cela personne ne semblait en douter.

Ce shaamah avait la manie de boire au nez et à la barbe des gens, il s'approchait tout près et vous 
descendait sa bouteille devant vous, sans crier gare, d'une traite et sans mot dire. Puis il repartait 
l'air  de  rien  mais  en  titubant  un  peu  pour  s'installer  plus  loin  et  continuer  à  boire.  Il  donnait 
l'impression d'avoir une réserve  inépuisable de boissons, si bien que les ivrognes du quartier le 
jalousait, eux qui devaient durement travailler pour s'offrir leur soûl au pub de Vesparae. Un jour ils 
décidèrent de le suivre pour savoir d'où venaient toutes ses boissons si chères qu'il buvait comme du 
petit lait. Le shaamah ivre, d'un naturel calme et naîf, comme à son habitude ne se méfia pas. Il  
trainait ses pattes de groupe en groupe, buvant jusqu'à la dernière goutte de sa bouteille devant des 
passants héberlués de voir un shaamah se comporter ainsi. 

Quand  sa  dernière  bouteille  fut  finie,  il  décida  tout  naturellement  d'aller  en  chercher  d'autres, 
n'imaginant pas le moindre instant être suivi par une bande d'ivrognes brigands. Il passa devant la 
mairie, contourna l'église et se mit à ronronner un peu avant de s'élancer dans une galerie creusée. 
Les brigands qui le suivaient connaissaient bien cette tanière,  c'était une galerie creusée par un 
ancien Tinymony venu vivre à Trigorn, celui la même qui réalisa à grands frais les égouts de la ville 
et les caves royales du chateau. A n'en pas douter il y avait un mystère là dessous se disaient-ils. 
Armés de torches et d'un bouteille de Sang de Dragon mutualisée pour se donner du courage, ils 
descendirent à leur tour dans la galerie avec précaution. 

Un étrange dédale s'offrait  à  leur  yeux,  un labyrinthe de galeries,  de boyaux et  de tunnels qui 
s'élancait dans tous les sens. L'ivrogne de tête remarqua au sol des empreintes, c'était celles du 
shaamah qui les  précédait,  une piste  à  suivre.  Après plusieurs  minutes de marche,  essouflés  et 
assoiffés ils firent halte pour boire un peu. Accrochant la torche à la paroi, ils s'accordèrent une 
petite pause, chacun sa coupe à la main, la boisson tournait et réchauffait les coeurs des brigands 
explorateurs. 

Tout à coup, des bruits de pas, plus proches, venant par là. La troupe, en vitesse, se cache et éteint la 
torche. L'animal qui vient vers eux est un shaamah, un shaamah ivre ! Celui ci était chargé de  
bouteilles, un vrai magot. Les brigands le laissèrent s'éloigner avant de souffler, c'était une réaction 
normale, il faisait certes bon dans ces tunnels mais qui sait ce que l'on pourrait y rencontrer.. Ils 
rallumèrent la torche, certains que le secret du shaamah ivre ne se trouvait plus très loin. Après 
quelques minutes encore ils débouchèrent sur une porte, toute rouillée mais d'apparence solide. La 
porte n'était pas fermée à clé mais on sentait une drôle d'odeur venir de l'autre coté. La curiosité 
désinhibée par le sang de Dragon et  le désir  de connaitre le secret du shaamah l'emporta et  le 
premier ivrogne brigand regarda ce qu'il y avait derrière.



Une cave. Une cave immense, remplie de tonneaux de sept pieds de haut. Des tonneaux plein de 
toiles d'araignées marqués de l'écusson royal ! ils venaient tout bonnement d'atterrir dans la réserve 
personnelle du roi Roland IV, grand régent du royaume et souverain de ces terres. Pris d'effroi à 
l'idée  de  finir  dans  les  prisons  du  chateau  si  on  les  trouvaient  là,  ils  firent  vite  demi  tour  et 
refermèrent la porte aussi  délicatement que possible derrière eux pour s'éloigner en courant. Ils 
savaient à présent. Le shaamah ivre est un voleur, il boit les réserves du roi ! Cela n'allait pas se 
passer comme ca !

De retour à la surface,  la troupe d'ivrognes indignés trouva le shaamah ivre en pleine soûlerie, 
minaudant  avec  sa  bouteille  devant  un  groupe  de  marchands  occupés  à  discuter  du  prix  des 
dernières  denrées.  Ce fut  trop !  Le plus  sobre d'entre  eux alla  voir  un garde milicien pour lui 
compter toute l'histoire, le shaamah était connu dans la ville et ce ne fut pas très difficile à croire. 
Mais encore fallait-il le prouver, un procès allait devoir s'entamer. 

Le  shaamah  avait  été  arrêté  et  mis  en  cellule  en  attente  de  son  procès  pour  chapardage  et 
braconnage de boisson, il était néanmoins bien traité et il avait droit au luxe des geôles réservées 
aux étrangers. Ses gardes lui fournissait nourriture et surtout alcool. Son procès allait s'ouvrir sous 
peu, mais de cela il ne semblait pas se soucier.

Le jour du procès est arrivé. La foule de badauds se masse aux porte de la mairie de Trigorn où se 
déroule  l'assise.  Ils  sont  venus  nombreux  pour  voir  le  célèbre  shaamah.  Tous  le  connaissent. 
Beaucoup le critiquaient mais aussi le soutenaient secrètement, car il amenait joie et distraction 
dans cette petite ville portuaire. Ce procès allait être un vrai événement. Voila l'accusé ! Le shaamah 
est toujours ivre, fidèle à sa réputation, tenant sur ses pattes avec un curieux mélange de grâce et de 
fébrilité, chancelant un peu mais d'une démarche incroyablement assurée. Il se dégage de lui un 
parfum de coussin sale et de fleur de tendrelune, il respire tranquillement, un sourire se lit dans ses  
yeux, il est content. 

Le juge entre et s'assied, la foule de spectateurs s'assoit à son tour, un léger brouhaha se dissipe vite 
à l'arrivée du shaamah ivre. Debout, il fait face à la tribune. Les charges sont lourdes, vol aggravé et 
miaulements illicites sur personne détentrice de l'autorité (il a miaulé trop fort sur un garde qui  
dort). Le shaamah ivre est accompagné d'une bouteille, étrange qu'on la lui ai laissé.. mais il l'a  
expressément demandé. Les ivrognes du quartier sont présents également, tous assis dans le box des 
témoins, ils ne sont pas du tout rassurés par l'attitude calme du shaamah ivre debout devant eux. 
Celui ci a le museau mouillé, il hume l'air et s'en délecte, ce procès sent bon le bon alcool. 

Le juge l'interroge: "qui êtes vous ?"

Le shaamah ivre répond : "un shaamah ivre"

Le juge lui demande: "Pourquoi buvez vous ?"

Le shaamah à son tour rétorque: "pour me désaltérer"

Le juge n'en démord pas et lui pose la question: "Pourquoi dévaliser la cave du roi ?"

Le shaamah ivre dit innocemment "pourquoi pas."

Un échange sans queue ni tête, digne des plus grands rodéos de boissons du continent s'en suivit. La 
foule rit aux larmes, le juge est désarmé face à tant de candeur et il ne trouve point la faille pour le  
faire avouer. Le shaamah ivre a réponse à tout. Même les ivrognes du quartier bafouillent et se 
perdent dans leurs explications, la torche était elle allumée, était-ce une ou deux bouteilles de sang 



de Dragon.. nul ne sait plus. Le public prend fait et cause pour le shaamah ivre et exige sa libération 
! La foule dehors déja scande son nom, le tribunal est impuissant et le verdict tombe comme une 
migraine sur un ivrogne grisé: le shaamah ivre est libéré ! Le Roi Roland IV doit désormais fournir 
au shaamah ivre la moitié de sa réserve pour service rendu. 

Le shaamah ivre est relaché, c'est maintenant l'heure du banquet et toute la ville y est conviée.

Merci :)



Texte n°17 par Jaycota – Sujet     : le   procès  

Veaux et Merveilles

"Une hérétique, je lui en donnerais de l'hérétique.Qu'est-ce qu'ils y connaissent ces vaches soient 
disant civilisées, ces creatures qui se pensent supérieures. Nous sommes pareils, issus de la même 
Génisse Créatrice."

Mala grommelait, son museau tressautait rapidement en repensant à sa discussion avec Muscofa. 
Elle et lui étaient des amis depuis leur plus tendre enfance, ils s'étaient rencontrés à l'université "Les 
veaux et merveilles", un établissement réputé pour deux choses : sa discipline stricte et la qualité de 
son enseignement religieux.

Ici, il n'était point question des "12 Traîtres" comme leur professeur aimait si souvent leur rappeler 
en souriant et en haussant les épaules, les 12 divinités du royaume des Rolands, ces mécréants. 
Seule Milh Kaah, la Génisse Créatrice, avait de l'importance à leur yeux.On pouvait y apercevoir un 
peu partout  des  portraits  à  l'huile  entourés  de  cadres  dorés,  des  sculptures  en bronze finement 
ciselés ainsi que des portraits d'anciens Saints.

Mala avait son Saint préféré, son auguste ancêtre Félicien le Doux, un ancien chef de village qui 
avait réussi à repousser les invasions lycanes en 1074.

C'était un vrai héros à ses yeux, pourtant rien ne le destinait à sauver son peuple de l'extinction.

Elle le rabâcherait à Muscofa lui qui s'était écarté des enseignements pour rejoindre le royaume des 
Rolands.

Félicien n'avait pas été élevé pour être stratège militaire et rien ne le destinait à devenir un Prêtre de 
Milh Kaah pourtant le destin en avait décidé ainsi, la volonté de la Génisse est impénétrable parfois. 
Félicien était un garçon turbulent, il faisait fie des Divinités en ce temps-là, il vivait au jour le jour 
de  larcins  avec  sa  bande  des  Veaux  Rien  comme  ils  aimaient  se  faire  appeler.  Ils  aidaient 
régulièrement les petits veaux de la rue en leur donnant de quoi se nourrir ou de se vêtir, Félicien se 
reconnaissait en eux. 

Un jour, ils firent le larcin de trop, une statuette en Ivoire de Milh Kaah avec des mamelles en 
saphir,  des  taches  en  améthyste  et  des  ornements  en  or,  une  pièce  unique  sculptée  il  y  a  des 
centaines d'années d'une valeur inestimable. Des gardes patrouillaient jour et nuit sans relâche en 
fouillant méthodiquement chaque maison pour la retrouver et traîner devant les juges les fautifs. 
Félicien eu beau se cacher dans sa cave dont la trappe d'entrée était camouflée sous un tapis, les 
gardes lui tombèrent tout de même dessus et lui mirent les fers aux sabots.

Félicien était un voleur mais il avait de l'honneur, il se jura de ne jamais dénoncer ses complices, 
quoi qu'il advienne, il prendrait la sanction pour lui. 

Le procès démarra, on lui fournit un vieil avocat presque sénile pour tenter de clôturer le procès et 
le déclarer coupable au plus vite, celui-ci dura pourtant plusieurs jours. 

Un événement inattendu se produisit. Félicien n'était pas spécialement croyant, au grand dam de ses 
parents, pourtant une nuit qu'il était enfermé derrière les barreaux, il entendit une voix mélodieuse 



qui l'invitait à se rapprocher des barreaux. Lorsqu'il se colla à ceux-ci, il vit une forme floue sur le 
mur en face, la forme ressemblait étrangement à la statuette qui avait été dérobée mais en plus 
grande et  en plus lumineuse.  Le garde n'en croyait  pas ses yeux et  alla  se cacher  derrière son 
bureau.

"Félicien, je suis la Génisse Créatrice, Mère de toutes les vaches et de tous les taureaux de Vesperae. 
Tu as dérobé une représentation de mon image afin d'en faire profit mais je sais que tu as bon coeur 
à aider les veaux de rue. Tu as vécu une vie de perdition mais tu es resté fidèle à tes principes en ne 
dénonçant pas les membres de ta bande, de ta famille choisie, l'honneur n'est pas une vertu donnée à 
tout le monde.Je te pardonne donc pour ton péché si tu me prêtes allégeance."

Et elle disparut en laissant une trace mauve calcinée de son passage sur le mur.

Le garde s'empressa de faire son rapport au gardien en chef de la prison qui pensa dans un premier 
temps qu'il avait abusé de la boisson mauve (un dérivé de la boisson pourpre), il ne put que se 
rendre à l'évidence quand il ouvrit grand son museau d'émerveillement devant la représentation de 
Milh  Kaah qui  se  dessinait  sur  ce mur autrefois  entièrement  crème qui  arborait  désormais  des 
teintes violacées.

Après ce miracle, le juge ne put que s'incliner face à la volonté de la Mère Créatrice. Il gracia  
Félicien et l'histoire de Milh Kaah qui apparaît pour le sauver d'une vie derrière les barreaux tourna 
dans tout le royaume Bovin.

Félicien rentra dans les Ordres en tant que prêtre et se donna pour mission de sortir les veaux de la 
rue.

Oui voilà, c'est ça que Mala racontera à son camarade Muscofa !

Mala était très fier de son ancêtre, son histoire lui faisait dire que quiconque pouvait s'améliorer et  
que chacun avait une place au village, même Muscofa !

Ha vous vouliez savoir comment il a sauvé son peuple des invasions lycanes ? Désolée, c'est une 
autre histoire !

Mala


	Texte n°1 par TeTros – Sujet : le héros
	Texte n°2 par TeTros – Sujet : le héros
	Texte n°3 par Syracuse – Sujet : le procès
	Texte n°4 par Hiwyn – Sujet : le procès
	Texte n°5 par Nasmera – Sujet : le héros
	Texte n°6 par Medelya – Sujet : le héros
	Texte n°7 par Orihime – Sujet : le procès
	Texte n°8 par Diamanx – Sujet : le héros
	Texte n°9 par Yukan – Sujet : le héros
	Texte n°10 par Ràlas – Sujet : le héros
	Texte n°11 par Fiomer – Sujet : le héros
	Texte n°12 par Seth – Sujet : le procès
	Texte n°13 par Seth - Sujet : le héros
	Texte n°14 par Spychaos – Sujet : le héros
	Texte n°15 par Darkantonio – Sujet : le héros
	Texte n°16 par Darkantonio – Sujet : le procès
	Texte n°17 par Jaycota – Sujet : le procès

